
htoftls licfiiL'ift — 12 friiîiw — 7 buutiquM 
10 timiHnmi (!»■ H moulina

à •»•»«* 4 iiiH^aHinH, 3 ti«,uiranea, 4 fioji»«ta­
rira 2 niaDufftctuira »1«* portes et iliAwn.H. I 
moulin a farine. FMumeurn tie tea immcul>lt«a 
aont à fcbaiiKer. licnvc/ A liolte b7 Ouatl 
cook.

Anaumez dans les “Petites Annoa- 
noacea" de “l.a Tribune” et jugez par 
les résultats. . . __ „

■ >—+—+- • +—+-

SIXIEME ANNEE. N<». (is — ii — PAtiES SHEKimoOKE. \ ENDKEIM. le II MAI lHi:». EN SOE LE NEMERO. DEEXIEME EDITION

LA CONVENTION LIBE­
RALE TENUE HIER,

A SHERBROOKE
Les deux députés, M. F. N. McCrea, M. P. et M. C. t tT talent un incendie qui a cause des

E. Therrien, M. P. P., sont choisis de nouveau jturcs tic George Stengel Inc. l’Iti-
sieurs des victimes ont dans un 
jetât très sérieux et mourront pro 
laidement de leurs blessures.

CHUTE FATALE UN SOUS-MA- 
D’UN MUR RIN ALLEMAND

EN BRIQUE EST DETRUIT
Vu cours d'un incendie a New- Le capitaine d’un navire Anglais 

ai h. N. .1.. six pompiers sont dit «|ue son Navire a trappe u- 
victimes d'un accident i|ui aura ne masse submergée <|Ue l’on
«les suites funestes. croit être un sous-marin en

-------------- — nemi.
Newark, N. J. 1 I (Spéciale) ;

Six pompiers ont été écrases au-jl’lyth, Angleterre. 1 I (Specia- 
tourd'hui par la chute d'un mur I'')—On rapporte qu'un sous-ma- 

len briques, alors <|u’il combat-!'in allemand acte détruit dans!

LES BOCHES ONT EPROUVE 
DES PERTES ENORMES!

I n journal d'Amsterdam dit que, a la suite des combats qui ont 
eut lieu dernièrement, des trains remplis de cadavres sont ar­
rives à Hassell. — La Itelgique n'est plus qu'un vaste cime­
tière.

comme candidats du parti pour le comte de 
Sherbrooke. Election des nouveaux officiers 
de l’Association Libérale du Comté.

UNK ASSEMBLKE ENTHOUSIASTE.
Discours éloquents par l’Hon. Sydney Fisher, l'Hon. Walter G. 

Mitchell, M. F. N. McCrea, M. C. E. Therrien, M. Jos Demers, 
de St-Jean, et M. E W. Tobin.

I,H convention lihtrule qui n'ent te J. N Heney, J. Trudeau, IMor i votre comité ont rboDneur de voue 
nue hier aiuTa midi, dans la salle Jiaiseeau. K. Bernard, A Bergeron. | h.imettre re rapport de leur travail

Métropole, n le disup pendamt de 
celle que tenaient a Kichmond, il y 
a quelques jouis, nos amis les li.rT' 
laiix de Kichmond et Wolf?. Même en 
thouHiasme, mêmes démonstrations de 
loyauté aux principes du parti qui 
a fait la grandeur du Canada aous 
l’administration «lu grand chef. Sir 
Wilfrid Laurier, mêmes énergiques 
condamnations de rttdminiatratioa de 
ban jueroute <1111 a les affaiies du 
pays dans le marasme et dont les 
tixes odieuses «lui pèsent actuelle­
ment sur les citoyens sont un des 
plus tristes corollaires, lies orateurs 
éloquents et très au courant des af 
fanes puhliqües, tels Thon. Sidney 
Kishrr, ministre de 1 Agriculture 
ions ra«lininistnitiou I-aurier, Thon. 
v\alter tî Mitchell, le jeune et bril 
1 a n t l réboriei f’iovincial de Qnél>ec. 
M dos Demers, le grand, lutteur li­
béral du eonfte de Ht Jotn. Me 
aieurs C. K Therrien. F. N McCrea 
»t K W Tobin ont exposé claire 
ment ta situation A un auditoire de 
choix attentif M sérieux de «leux à 
trois rents des premiers citoyens de 
Sherbrooke et des centres environ 
Hants.

il». Lanctôt. I>. Htenson, M Kchen 
ber g, N'éré Boulanger, M Dugré, J.
W. McKee, K. S. Stevens, Br J. ().
Lumoly, N. M Hitlhouse, M. M V\al 
ley, N*, (i. Bray. B C. Howard, Dn 
\ id (ioulet, H. V. Cleary, J. A. Cook
B. H. Mc Le**!, M. F. A r mitage, K.
C. Goodhue, Geo. Armitage, A. C. |
Skinner. George Broadshaw, P. Bois gies afin de redoubler 
s^. Vlfiefl Nadeau, J. A. I>anctôt et {profil «le notre parti

j K. Walley. | L’année passée a été
Après les quelques remarjiies d'in- tivité et lorvciue nous 

troductlu.i faites par M. Edwanis, le

fait

+ +d -f f-f bd r r d- d- i f-f d-d* 1 f I ±

politique si le gouvernement d'Otta­
wa décide «le dissoudre les Chain 
lires. f

Soumis i espre tue n cement,
J. K KBWAKBS.

Préaifèejvt. 
W. C TRACY. 
e. fortin,

Secréta n es.
Sherbrooke, ce 13 mai 1915.

LES BlSCoPRS

la but du Nord. Le capitaine du 
vaisseau Collairnie a déclaré que 
le navire qu'il commande a ap-! 
[i.iremment détruit le sous-ma­
rin allemand sur la cote du 
Northumberland. On ne vit au-j 
cun sous-marin, mais le eapi-| 
laine déclare (pie son vaisseau j 
a frappé une masse submergée 
et qu'aussitbt une grande quan­
tité d'huile s'est montrée à laj 
surface.

LA PLUIE NUIT AUX OPERATIONS

pour ITinnl'f «•conll'e 11 n<(Us 
plaisir (te rappeler ra««eiiit)K-e an ; 
imelle enthoimiuHte <iui fut tenue tui 1 
Grand Outrai au cuiira du prln-j 

J tempa dernier et A laquelle prirent j 
Ipart des moteur* eminent* dont le*: 
! parole* vihrantes firent beaucoup | 
I pout niai* inapitei de nouvelles ener 

le* efforts au

M. F. S' McCKKA 
Appelé par l'ass.a;bl(e a

l.Ko PKl.KGI KS A 
TIC IN

LA CTlNVKN

Tl etaii déni heure» trente loraque 
l’aPReinhiee fut appelfe A l'ordre par 
M Keith Kdwar i*. president de TA» 
soeintion Libérale du Comte, et que 
s'ouvrit la I' nventPH 

Les (|eieKues étaient Messieura 
Inane .Smith. K. Gendron. Kiehaiu 
At mitage, F.phrem Brauchtsne, J 
\ Vnilluucourt, J. H. Manseau. Wil 
li,on Brault. Victor Archamhault. 
Cieorh i» Beauchesne, (ledeon ll«gin.
T Biif.n, Hormiadas rei*in, -1 ^
G!«goire, B Lemieux. D MrMaïuimy. 
t F. Olivier. N C. Tracy, L'nnel 
Forest, F. K. Itocque, Georges Ile 
lorine. .fo*. I)ese|)p*nes Lae.ire IXii t

Paris, I I (Spéciale) — Le mi­
nistère de la guerre a donné cet 
aprsé-midi le rapport officiel sui­
vant:

“Il a plu sans interruption de­
puis hier matin. Hier soir, en dé­
pit des difficultés du terrain ren- 

adresHet du glissant par la pluie nous nous
la parole, M. McC.e*, député de sommes emparés (le plusieurs 
Sherorooke au Fédéral »-.»ila d’abord tr«HHhées alleni«ITlties et nous a- 

Jen françaiH. Il r1 dit très sciu>ible A |'^DS tonser\é tous les }»<iins que 

la marque de et.»îfiaace que ses amin 
du comté de Sherbrfxmo lui don
iwiicnt en le choiMRRant de nouveaft . . ... . .

jeomme candidat i.Wrai fou, lleH javons détruit hier plusieurs for
rainons personnelle» il avait décidé 
«le ne pa» accepter la candidature 
cette mu liée, mai» la pre»»ion qu'ont 

rempHe d'ac eierc^ sur lui le» amis VilrftWtlX. voi
eton» un re re niéme Sir Wilfrid Laurier qui dan* 1 “Attcn<1u que les deux reprèaentants 

gat'd en arrière nous sommes foicés|un. spéciale demandait à M. du comté Je Sherurooxe, M F. X.
de constater qu'un travail sérieux a 1 McCrea au nom de» intée'ts du parti MctTea a» Fédéral el M ('. K Thct 
été accompli l.e travail prlncipa. a „t au no„, ,)P l’amitié d aecvptir de rll'n au IToviniTal, se sont acquis A 
consisté à visiter l,s principaux poil- n(1[i\rail la lutte, il a dit »e rendre 'la »atisfaetion de tous de leur» de

nous avons faits entre Loos et 
'Arras.

'Dans la vallée île l’Aisne nous

teresses allemandes et nous a- 
vons aussi nivelé plusieurs de 
leurs tranchées.

Amsterdam, 1 l —l.e "Ti.jd' 
d'Amsterdam, reeoit de la Iron 
tierc belge du I.itnbourg des in- 
foi niations d'aiires lesquelles de 
nombreuses troupes allemandes 
se dirigent depuis quelques jours 
vers la Belgique, par Meseh et 
Mouland. suivant la meme route 
que les troupe qui envahirent 
le pays an début de la guerre. 
Leur nombre e»t inconnu, mais 
dépasse plusieurs dizaine de mil­
le.

Le “Telegraaf" confirme cett< 
nouvelle. 1! ajoute que. dans les 
derniers combats, les Allemand - 
ont subi des pertes considerables 
lies trains remplis de cadavres 
allemands sont arrivés a Hasseli. 
La population a été obligea d" les 
enterrer.

A Liège, tous les édifices ptt- 
blics *ont transformés en hôpi­
taux.

Dan le différents endroits | 
ou les Allemands ont passé, les 
paysans, en labourant leurs 
champs, trouvent des cadavres] 
de soldats belges et allemands et 
aussi de civMa, hommes, femme*, 
enfants, inhumes tout habillés. 
Les corps sont généralement 
méconnaissables. Toutefois, on 
a pu identifier de nombreux 
morts que l’on croyait emmenés 
('n Allemagne comme otage* ou 
réfugiés a l'etranger.

A Berneau. la charrue d’un la­
boureur a ouvert une tombe ou 
gisaient six morts. Tous avaient 
encore au cou la corde avec la­
quelle ils avaient été pendus.

OU StCMGf [E CABINET 
EES PIIOPItlEIES IIAIIEH A 
DES AllEMANDS DEMISSIONNE

qui »e trouvent m deh«>r» <1*»» limite» 
i (U* lu ville, A faire lu connaiftsmice 
de» principaux chef* libéraux iio c«*t 

i tr partie du conit»' avec leur a» 
Rifitance A faire ajouter tie nouveaux 
iK.m» sur la liste de» votant* Au 
cours de l’automne dernier, nous 
avons assiHté aux assemblée» d* » K< 
viseur» dans le hurmu .1ü Secrétaire 
Trésorier à Lennoxviile et n »u* avons | 
ré ig»i A faire entrer «ni le» li^t,»» !

11 est d’opini »n que le» élection» 
n'Hin itit pa» lieu ce piuitetnps. peut 
être j>«h même A l'autj ume prochain, 
umi* il assure le» délégué» que lor» 
q n’elle» viendront il »era dans lrt ha 
taille pour tout de bon et que cette 
foi* il ne veut être élu avec une 
majorité de 39 voix seulement. Il 
passe ensuite aux question* publi 
qu«» et en homme d'affaires éclairé 
qu’il PHf il manie avec dextérité quel

tous les nom» soumis. Bepuis le coin qUPS chiffre» du rapport de M White, 
mencement de 1 année, de puissants ; ministre des Finance*, et fait tou 
lomité* »e »<»nt occupé» dan* lrt ville c},er (lu ^(dgt A ses auditeur* le» 
<le Sherbrooke a faire une i«-nikiou po n'R, lamentablement faible.» tie 
complète de» liste». < omme résultat, |'admini*tratif>n Borden. I! touche eu 
tin a réussi A ajouter entre quatre 1 all tripotage éhonté qui s’est
cents et cinq cents nouveaux nom*. fajt autour «le» fonds publics de con 
et à en faire disparaître cent c>n jtribution .» ht guerre, mais il utlssetribution

j qiiiinte. Notre travail « ni- fait soi jA M j.-.Hiier et A M Peiner» ,fe ,|i,n

.M. F. N. McC'REA.M.P. 
choisi a l'unanimité contmc pm- 

chain candidat lihcral à la 
Chambre des C ommunes.

f
v

l/HON W. c;. MITC HELL
Trr^orier provincial, (|iii a pro­

nonce un éloquent discours à 
In convention libérale d*hier.

gK Jos. IzaComTie. Octave Gagné. 
Nérée La< i oit. Ignace ('roteau, Sil 
vin Kolita.ll'». Alfxnndre Trudenu, 
Arhilb* Couture, Henri I*abrecqiie, 
f’erre Koitm Adolphe Charrat, Iber 
re Boisvert. Janvier Blai* Paul Bou 
t h Her. ,I"«. I*Andiy, N .1 Crochet 1è­
re, Téle»pb«ire Bsigle. Thomas Hz* 
berge. F Inbrrcque, .f»»* Bonnet, 
Amédée Mathieu. John Leonard. .!« 
cob Nic<il .1 H Lernav, A K Me» 
f i*r, l‘n i re G oivin, J. \ Iwiii tôt,

secrétaire de l’Associât ion, M. W. C 
Tracy, doiiîi.i lecture de h« circulaire 

! d m ppel de ht C<»nvention et des mi- 
pute* «le îh dernière convention. Sur 
motion secondée, l’assemblée approu­
va le tout. On procéda ensuite A l’é 
lection «le» nouveaux officiers. Le 
lésultat fut le suivant Président.

. lu Ludgn Forest . 1er vice préaident j 
\\\ S. \rmit^ige , 2e vice président, j 

W C Tracey . 1er secrétaire, J. fl. j 
jLeniav . 2e secrétaire, 8. Cleary , 
jtréForici. (« K Bégin. On élut errait i 
|te B» comité» des différent* quai 

t ierp.
Quartier Est.

Victor Arrhamiault, K Armitage, 
('. Besucijcsne, Brault, Br. J K. 
Noël, Emile .Litra*

Quartier Sud.
A. O. Bégin, \ Chevalier, ti. B<:

lorine, O. (îagné. L gncl Forest. 
LaCfUiibe, B V1cMau;tn >

Quartier Ouest
A. Chai est, \ Ho lie, B 

o. Fournier, J. T R««»eme 
nier, F. Hocque.

Quartier Centre
M Echenberg, P. Gamin,

tôt, J. liSonacd. J. Nicol.
Htenaon, A E Messier.

Quartier Nord
George Broadshaw, T. M. Craig, 

B. C Howard, f) W Hyndman, Br. 
f». E Hyndman, J W MrKee, J.
C price. A. C. Skinner

i Erneusement et nous n’.fVonR éprouvé 
i aiticune difficulté A t» tenir ce que 
: non» demandions lorsque non» «vons 
[comparu devant le bureau «le» Révi­
seurs aux différente» session» qui »e 
sont tenues au cour» du mois «lei 
nier, l’n point très encourageant A 
noter flan» ? exéc tion de ce travail 
de la révision «les liste», c'est «lue 
le temps et le» effort* fournis par

J.

Fortin,
c. Pru

m r de plu» ample» détail». L’a»sem 
blép H vivement applaudi M McCrea 
et « témoigné (\o 1;, glande {Mipulal 1 
té dont il jouit dans son comté.

M. C K. THFKIUKN

Lé

A La ne 
B. W.

M C. K Therrien, député A 1H 
gislature, succède A M. McCrea. Il 
• lit aux délégué» qui l’i nt < hoisi de 
nouveau comme candidat qu’il ai* 
précie grandement l’honneur ju il» 
lui font et «.ne lorsque l’occaWTO 
présentera il Haiir.i Justifier la con 
fiance qu'il» ont mise en lui. U «loit 
être le premier candidat libéral rbot 
pi pour le* piochsinci élections, pro 
vinriales. Il n’entreUent' aurune 
crainte a i sujet du résultat d’une 
consultât ion popuiaiie tlan» Quéircc 
f^e gouvernement Gouin .» été rertm 
nement le meilleur gouvernement que 
non» ayons Cm dejuim ht Confé*iéra
tion. Il rappelle aver reconnaissance 
h» majorité que les amis libéraux lu;

, (>nt donnée aux «lerniércs élections et 
! évoque le temp* oh le comté de 
: Sherbrooke n»* comptait que deux 
i libéraux M I^iomi*. défunt, et M. 
j I). McM.tusmy II adresse quelque» 
parole» er» anglais, remercie chaude 
ruent h»» délégués et reprend son siê- 

1 ge au milieu des applatftrtfsaerrenta 
prolongés de I assemblée.

M. (. E. THERRIEN. M. P. P. On fit ensuite 1 appel de» délégués 
(|ll<* les délégués ont de* nouveau a JH convention et ce» dernier» furent

invité» A »e retirer dan» 1rs bureauxchoisi pour candidat aux pro­
chaines t* lections.

vezir» de représent.» its de cet impôt 
tant comté .

Attendu qu'ils se sont inonti •» 
«u tout et paitnut des homme* 
d’honneur et de parfaite intégrité , 

"Attendu qu'il» ont d«*nné généreu 
sement leur temps et leur» efforts 
dans les intérêt* di. o<4nt• de Kh t 
htooke et du pay* en général.

“Le» membre* tj** l'Association L* 
bérale du. comté de Sherbrooke • i 
ms en convention, profitent de l'oc 
ca*ion qui leur est fournie pour té j 
moignei leur entière approbatn n du | 
travail fait par leur» reprértcntM.nt» | 
et de les nssurer <ie h, plus entière 
confiance.

f’ne autre résolution propose par 
M W. McKee fut aussi votée unwn 
mement

“Les membres de l'Association Li 
bérale du comté de Shert»roofie réu­
ni* en craivcntion, désirent donner 
leur entière approbation A la po*i 
tion prise par le chef du parti lihé 
ral. Sir Wilfrid Laur ier, Pt le» au 
ir« » membre» libéraux «le la f'ham 
hre de» Commune», en votant sans 
critique» le» rnontvwits demandés par 
le gouvernement pour pourvoir aux 
dépenses amenées par !« part que le 
Cana«Hi prend A la lutte gigaiiL* ue 
dan iaquelie se trouve actuellement 

I engagé l’Empire Anglais dan» le* in 
jtérêt» de in 1 i 1 *e r t é et de 1, justice, 
j "1!» af'proiîvent également leur op j J posit ion A l’augmentation du fai 
deau de» taxe» Imposée* au peuple, 
soit k» taxes directe* t|e» timbres de 
guerre, soit les t^xe» provenant de 
l'augmentation «lu tarif sur le» im 
portât ion», plmp p.v Mcuhè! rment le* 
imp'-rtation» de produit» a’igioi*. un 
fardeau qui n’est nullement néc«*»»o 

e dan* un gouvernement r»nAtr et 
e«impétent.

“11* déclarent que le pay* leur 
I doit une dette de i ec<»nnal»*Hnre pour 

•e travail qu'il» ont fait au Comité 
«les Compte» Public» pom arriver A 
mettre dev»»nt le» yeux de* citoyen» 
le gaspillage incroyable qui a été 
fait «le» fond* «le rontrib!»ti«»n A la 
guerre alors que, d'après les autori­
té* le» plu» respectable», c est Par 
gent qui 'hut dérider du résultat de 

ils guerre affreuse dans foquelle nous 
au sommes engagé* “

l ne autre violente émeute a eu 
lieu hier, dans la capitale an­
glaise. — Le peuple est indi­
gné des atrocités commises 
pat les Allemands et ces der­
niers sont poursuivis par­
tout. — Les femmes dWngle* 
terre et d’Islande protestent.

Ne pouvant faire face à la gra­
vite de la situation, le conseil 
des ministres offre démi** 
'.ion au roi qui ne l’a pas encore 
acceptée. ------ La police s’or­
ganise.

Le cabinet ita-__________ Londres, 14.
Londres, 14. — 11 s’est pro- *rn a résigne, 

dmt une violente emeute dans | ondres. 1 I. — ”Le conseil des 
le voisinage «le loffice des doua- mmistivs'\ «lit le correspondant 
ne>. hier. La populace devenue !a Ronu. {U, Reuter, “eon-
m control able a saccaKc* la pro si(lérant qu*i| n'avait pas l’assen-

! !,‘ tin ent unanime des pmi i* et ms
moindre soupçon «pi elle appar- tit,utionnels relativt ment ii sa po- 
tenait aux Allemand.'. De.-- nan- (inque internatiunHle que ileman- 

et ‘i eulants sui-i||(l |a j{|-avj;t. |a situation a de­fies de femme- 
valent les pillards les femmes k-ide (i'nITrir sa resignation au roi.

I ne note officielle a cet effet

j accepter la 
net.

-lunation

portaient des tabliers faits spo-j 
cialement pour contenir le bu-i , . ,
tin. tandis que les jfarcons p..us- “ ete lHibl'et' hler s,m', 
salent des brouettes, les char­
geant «lu fruit du pillajre.

Des lots d'Allemanos sont ai­
les se réfugier au consulat amé­
ricain toute la journée. Le con­
sul général, Robert P. Skinner, 
n'a pu faire mieux que de s'a­
dresser a l’Ecosse (pii a pro­
mis de faire l’impossible pour 
les protéger.

M. Skinnei recueille des no­
te- des Allemands sur I' •tendue

droit d'- 
du rabi-

l NE DELL \R VT10N DI ROI 
\ It TOR EMMANl El,

des «légats qu'il subissent dans 
les émeutes Quelques-uns ont 
encouru des dommages conside­
rables; un boutiquier a déclare 
qu'il estimait a sin.ooo je chif­
fre de ; es pertes.

Peu d'Allemand (pu sont ve 
nus s'adresser au consulat ont

Rome, via Paris. II. — A la ré- 
junion du cabinet tenue hier pour | 
la signature Ed-hebdomadaire des 

[decrets, la situation interne a été 
: discutée et le roi Victor-Emma
miel a exprime I espoir qu une I 
entente sera conclue, laquelle ral-1 
liera tous l< - partis aux decisions 
qu'il faudra prendre.

Le "(Jiornale «I'ltalia". qui re­
flète l'opinion du gouvernement, 
prêche la concorde II dit que.

souffert personnellement et dans son attitude, lavorisant la 
beaucoup ont etc molest" enau- neutralité de 1 Italie, l'ancien pre- 
cune fat'on. ;mier ministre (oolitti est peut-
il en ont appelé a M. Skm 'être aile plus loin qu'il n'avait L 
net dans l'e.-perance d'etre pro­
tège- .m cas de nouvelles explo­
sions du sentiment populaire.

Environ vingt Allemand- 
parmi lesquels se trouvait un

intention de le faire. Le journal 
rappelle la phrase de GaribUdi,| 
quand il débarqua il y a cinquan­
te ans aujourd'hui en Sicile evecl 
sc: mille volontaires; Si nousI 
sommes unis, notre tache serai 
facile", et il demande l'unité pour] 
le moment.

certain nombre de femmes et d'­
enfants se sont adressés a l'am­
bassade américaine. Ils ont été 
conseilles de s'adresser a la suc­
cursale allemande de l'ambassa­
de américaine, a la terrasse de 
l’édifice Carlton, l'ancien local 
de l’ambassade allemande. Ce»; 
personnes neanmoins ont eu ap partis dont la politique veut que 
paremment peur de s y rappor- |’Ha|j,. n-stc dans la neutralité.I 
ter, car M. G- I ov r\. du pci- ,,n| organisé une démonstration! 
sounel de I ambassade, qui. poUr contrebalancer l'effet des!

I \ mi.K E ( RAINT FNE 
EM El TE

Rome. 1 l (Spéciale) ■— Lesl

l’ambassade,
! est en charge de ce bureau a 
hait connaître qu'il n'avait re-

PKLK RAPPORT PP PRKHIPKN'T 
L ASSOCIATION

M K(Mlh K(im»ri». I* .i^vou^ pr« 
»i^rnt. île fAmmrintÉnn. KietHnt de 
rhArgf. notnt d* cMer ». n nu
non Tel él u 1* tir. I,udc*r F<>rr»tt 
donna Ifcturr du i*|>|n>rt nuivniit 
Am m»ml»rp» d* rAwniciate n 

rnl* dn comt« (|p Sheriiris* r 
Mp»*ienrn,

V(h» offincr»

P* ami» du parti ont MA donné* gia 
tuitrment O point fo in* un M.la 

(tunt contraatp nvnc Ip» d('i>pnn(s Pn 
rourup* par n<a* aim* 1p» Ctonnprf» 
tPiir* pu f.oaint fairp Ip m^mp tra 
vnil pour Irur parti.

Pan» !p ra» d'unp .-Ipction p ochai
iip. non» poiixmp* rprtain» *iup no* rrmnroue» «ur 1p» nouvpllpp taicn. 
listp» aont nupv.ud'hm pn parlait* |p'u* parWeuliArPinmt an aujpt dp rel 
condition, Ip» alictpnnpn coniiw Ip» te uni P*t impoaAp *ur Ip* MflPt» dp 
noivpllpa. Pt. à pn jmpr par LintAiM (hPmin dp fpr «liaan* qu’plie pat aur- 

Lihé innmfpptT par .c* ami» du paiti, noua to ■! (tuArpiiap pour la rta-np ouvre' 
*omn»p» A mAmp d aapurpr qup non» rB-

I/*may, avocat. vpnait 
A Rdrppppr qnelqiiM pa

du Br. Korea* afin dp prorMpr 
rhoit ifp* randidatp pour Ip» pro 1 M J. H 
rhainpa Mpction* IVudant que le* d'Mre invit 
d^l^eu^p d-dl sera lent A huie-cloa, Ip rois* A 1 M*acinldA>- foraine |p» dA 
nouveau prAatdrnt de rAaeoelatton In tAt* d'un air pouriant en *l*np 
adreaaa la parole A l’anaemblAe. re lAeuA* revinrent condui»ant M. Mr 
mercuoit Ip* aim* dp l'avoir (au |pur Crpa pt M Thpriipp qu'ila avaiPrit A 
vntp AIpvA A un (««ptp d’h. nnpur Pt l'unaniniitA dp no'ivpau rh.dpi cnmiiiP 
dp ronfian r II fit hu»*i quetqupa Ip» portP Atendard du parti liliAial

pour Ip» ju-'X'hnlnr* Alprdona La 
»al|p fit unp ovation au» dpn« popu

La police a informé M. Skin­
ner qu'elle s'attendait a avoir 
le plein contrôle de la -ituation. 
(•«> soir.

I,e> femmes manifestent
Londres, 14. — Tandis i|ur le 

premier ministre Asquith dé­
clarait en Chambre que le gou­
vernement avait decide (Lintel -

efforts que font actuelle menti 
ceux qui sont en faveur de lu| 
guerre.

La police de Rome qui craintl
qui les diverses factions en|
viennent aux maina a’eal orga­
nisée pour faire face k la situa-l 
tion. Le - tioiipe' occupent les difl 
férente parties de la ville et el-l 
le* sont - iii’toiit mass(*es prés de I 
ambassades Allemande eï Amn-I 
ehiennc. I«e forts détachements!

n'avoTi* jsiii»i» èfè »n |w»s>
et l«*» m^more» «lèfHhtn |»«nir repremlr» une oampagn-

M Armit*.'» t*r(»|*«»* i 
invant» «(ni fut vnLV

In résnlntton
i l'iinanimité

Isire» r»pié*»nt»nts En mêm» temps 
apî»araiHiMi»*nt le* orateur» du jntir. 
Meeeieur* Fisher, Mitchell, !>enier». 
Tobin, qui ton* prirent place tnitour
lu pié «qleqif.

«A suivre A «lemsin*

•sujets des pavs ennemis, une 7' l,n's Im rwwlencel
. emblée tenue au Mansion f* ancl.<,n ministre GM
House, en vue "de formuler une 'J'J1 Pr<>ts « '(.1er au securs. 
protestation des femmes d'An-
gleterre et d’Irlande" a adopte ; livrer le pays de la menace qu* 

l.ine resolution demandant l a i constitue la pie'cine d un enne 
doption de mesures, aptes “a de- i mi parmi nous.'
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Urhumes
OU TOUX

Lte devraient jamain être nêKli­
fe**-
v'il.s le sont, les poumons 
■essenliront sûrement.

ilaiis quelques jours i>our le Nou 
!veau-Hrunswiek en voyage il’aJ- 
faires.

TINGWICK

» en

>11(01* DE FIN DE NORVEGE 
----  DU Dr. WOOD

^ Làufrit !«*« rhume* ê-t toui A eur 
' fbut K |»»^vient Uf* loi* «Je gravN 

inliflHn d«*ii poumon* que la
nmchite. la patumoale et mfrn* la 

^3)n*omptlon
—— ivmind von* demiiildrz le sirop du 

Wood", uawirez you* bieti qu'tu 
donne !e véritable. c-.hi li y a 

pltiPienr* Inflations sur le march*.

fl,e sirop tin "Ür Wood" est rec >u 
ert d un papier jaune . la marque 
Je comme, t e est un des-du de trois

i"ln* , pri*. 2.r»c et 50c t; ri il est sa 
u/ftctui f1 s*ulem«nt pat la T. Mil 
urn Co . I.td , Tr»ronto, Ont.
Mme Thomas hndfes, Gorrle. Ont 
rit “J'ai *t* si malatle d’un .tm-

\\

t— ■ iv que je <1um abamlonner mon ira 
4 I i ' r -
__«emalne*. ne pouvant ali*olunient

ieu fa’ire Mon (hume semblait df-
/*n*rer en hronchite, alors je • han 

—^ esi d«> médecine j’adoptai le Sir »p 
\* Pin clé Norv*fe du Dr Wood.

_ \pr*vs en «vtdr pris tr<*is tM>uteilli-s. 
nlHais c*»niplftem«fit j;u*rie, et )♦* 
uis niaintenant plus forte que je ne 

“JTai jamais *t*. de le recommaii'le 
irtement A toutes personnes sout 

“Tpantes.

' lOOOOOOOOOOOOOOOOOOOO

— Samedi, 1<‘ K courant, o.-d 
décède en cette |iarois»e, M. I.c- 
on Ouellette, époux de Mme. 
Anne l.cclcrc., a l'ajte de titi ans.

Il est mort apres une maladie 
tde onze jours, soufferte avec re­
signation a la volonté de Dieu, 
et muni de tous les secours et 
consolations qu’offre notre sain­
te relij(iorT.

Il la in se pour le regretter, ou­
tre son épouse éplorée, six fils 
et ix filles; dix-neuf petits en­
fants et quatre freres.

I ne foule sympathique n'a 
cessé de défiler auprès de sa dé­
pouille mortelle exposée en 
chapelle ardente, témoignant 
ainsi de l'estime dont le dctuiit 
avait toujours loui.

Les funérailles ont eu lieu, 
lundi, le 10, a l’église paroissia­
le. Le service fut chanté par ,M. 
l’abbé <!. Bourbeau, curé qui 
donna aussi l'absoute.

Les porteurs du corps étaient 
-«•s quatre fils Alphonse, Stani- 
las, Henri et Arthur. L n autre, 
Napoleon, portait la croix, 

i I n grand nombre de parents 
et d'amis venus des paroisses 

! voisines assistaient ainsi que 
presque tous les citoyens de cet­
te localité.

Tous avaient tenu a rendre un 
dernier hommage et une derni­
ère prière a cet homme de bien 
qui en plus d'etre un des pion­
niers de cette paroisse, avait 
toujours etc un homme juste et

droit., un éjsmx modèle et un 
pere dévoué.

Dans l’assistance, on remar­
quait: M. et Mme. P. Béliveau, 
M. et Mme. P. Fortin. M. et 
Mme. F. Boudreau. M. et Mme. 
A niable Ouellette, M. et Mme. 
Amédée Ouellette, M. et Mme. 
Joseph Ouellette. M. William 
t'arignan, Pierre Leclerc. Pierre 
Poirier, Achille Leclerc. Théodo­
re Cote, Pierre Fortin ('. Coutu­
re. M. D. F. Lessard N. P. Da­
vid Montambeau, .Sinai Pouliot 
Joseph Hamel, Nap. Caouette, 
J. Iluarl, C. Caouette, Sinai Le­
vasseur, Nap. Carron, Alex <ii- 
roux, W. Payer, Nap. Baril, etc.

A la famille si cruellement e- 
prouvée nous offrons l'homma­
ge de nos plus sincères sympa­
thies.

-------------o------------

(i*>NlK*n Road

—Lu famille de M. C. O. Ood- 
Isnit, offre ses sincères remer­
ciements aux personnes chari­
tables, de près comme de loin, 
pour les serve - s rendus dans 
l'épreuve qu'el'i vi» nt de tra­
verser.

—M. et Aime. Philippe La­
croix. de (irand'rnere, sont ac­
tuellement en promenade chez 
M. A. Lacroix, leur pere, et chez 
un grand nombre de parents et 
d'amis.

-M. Henri Ouellette a acheté 
une ferme de M. J. Bisson.

—M. et Mme Albert Paren- 
teau, de St-Claude Nord, étaient 
en visité ici. dimanche dernier.; 
chez des amis.

—On regrette d'apprendre la

L’APERITIF
ORIGINAL

LE
MEILLEUR
TONIQUE

LA PU S 

GROSSE
BOUTEILLE

AGENTS
CANADIENS

L. CHAHUT. FILS « CIE, Limité», 
MONTRLAL.

Au Séminaire

grave maladie de M. Moise Char- 
land, enfant de M. H. Charland. 

M. Alcide Frechette a ven- 
,i fromagerie a M. Wilfrid 

Soucj île St-Georges de Wind­
sor qui en pris possession inyné- 
dialement.

MM. A. G. Miquelon et Bay­
ard, de Danville, étaient de pas­
sage ici, récemment en route 
pour Windsor.

1 Nos courriers

/

oooooooooooooooooaoo

Lac Aylmer

y

—MM. (1. Morin, commér­
ant de bois de Brompton et C. 
lauthier, de Weedon, étaient de 
lassage ici mardi.

—M. J. I. Campeau, maître 
le poste doit nous quitter bien- 
ot pour aller demeurer a D'is 
aeli ou il"doit tenir un hotel de 
empeiance . Tout en regrettant 
on depart, nous lui souhaitons 
uccès dans sa nouvelle entre­

prise.
Les maladies infantiles sein 

lent s'acharner sur nos chers 
niants, ("est ainsi que trois de 
es pauvres petits nous ont quit- 
e au cours de la semaine der- 
ière et d'autres sont encore 

_angereuseinent malades.
Le temps froid que nous a- 

uis est des plus prejudiciable:. 
" mr les semailles et les i niti­
ateurs commencent a craindre 
•rieusement une saison tardi- 
e.

— M l'abbe Rohidas, de Ste- 
larguerite de Tingwick, est au 
ulieii de nous pour desserv ic la 
aroisse durant tout le temps 
ne notre curé, M l’abbé J. I). 

Jernicr suivra un traitement.
Nous lui souhaitons la plus 

ordiale bienvenue au milieu de 
mis, et a notre lion cure. Bél­
ier. un prompt retour a la san-

, . —Dans nos chemins, mardi, il 
I avait une \eritable pi ' ■ 

ion de colporteur vriens et 
tt rent remarque-entre autre 

'.lie Alexandre et Zacharie qui 
"tiacun avec sa voiture, sollici- 

it de leur mieux dans un fran- 
iis très original. Heureusement 
ne tous sont en regie avec leur 
ence et c’est pour cette rai- 
n que nous leur faisons bon 
•ueil.

-M. Joseph Champoux. com- 
ryant de chevaux doit partir

C

Une Peau et un Teint 
qui Conservent 
PApparence Souple 
et Veloutée 
de la Jeunesse

•‘obllciinent par l'emploi cou tant do la
« m \ii. o»;ii .n r \LK m; 001 kai i»
l a br .u tc'nt «ist (les .■>•■( rt • *li' la 
!m auté. U y a de* milliers d’ann^e> que 
les fcnimcM s’on rendent compte, et a»»» 
toutes premb re» Ktafistlques font voir 
que le premier soqtl de la femme fut 
pour “n teint. A coiiiiiiem • r p r l*‘s 
,i î• itioii' vrJ.ssieres d ontfiienta et 
d h : lu i n" i"urs u l’(»n Voit

t I itl Ml ni:ii N i \i i III KOI K \l 1» 
au premier ratiK dans P s demeures des 
é lé Jf mite*»

La Favorite Depuis Près
deTrois-Quarts de Siècle

i \ i ni mi oitii x i \i i de: i.oi . 
KAI’I)
blancheur perlée d»» la Jeunesse, re qui 
la rend la rreme fsvorite parmi les fem­
mes des deux continents. Vous rece­
vons i ntlnuellenieut des lettres de fern• 
UK’s de toutes c las-es, qui nous parlent 
ave« Houe de» merveilleux n-Hultats ob­
tenus par remploi constant de la

Ijsu des Premiers et de*- ‘Woed* 
dans chaque claane — Avril l'ilî».

Philosophie Hcuior 1er. A. Mar­
cotte, Windsor Mills , 2t. <». Motit
plaisir, Manchester, N H.

Pbil<*N»>j*hie junior 1er. L. H«»i* 
vert, St Jean , 2e. M. HAdard, Stoke 
Centre.

Mathématiques 1er. A. Cgmlicon, 
Sherbr<i«ike-Ksl ; 2e A. B^rubé,
Sherbrooke.

Hhétonque 1er. A. Bolduc, Asiles 
toa ; 2e. W. Htenson, Bberlirooke.

Belles Lettres 1er. V. Normandui,
West S h ef ford , 2e. K. Ihit^r^er,
Snerbrt oke.

Versification A. 1er K. Denault,
Sherbrooke 2o. A. Sylvestre, St- 
Simons, Bafot.

V’ersification B. 1er. A. S Idc lean,
Oompton , 2e Ira Boura—a, Man­
chester, N. H.

(>rammaire A. 1er A. Audet,
Compton , 2e. L. Milctte, Lawrence 
ville.

Grammaire B 1er. !.. Pouliot,
St-Frs. X. de Brompton , «J
Bounret, Sherbroce'ie

C’iasne d’Affaires ifiaiii.aiht *or !Mich., *crit 
S. Gosselin. Ascot Corner ; 2e. H i qualité ans,
Lipp*, Acton Vaie.

Première <anglaisi 1er. H. latmh 
I^ovcr, N. H 2e. E. St-Hilairc,
Nev^maiKet, N. Hf

Première A. (français» 1er. E.
Italns, Bromptonville ; Ne. E. Caron,
Sherbrooke.

Première B. (français)
Lamb, Dover, N. H. ; 2e.
Asbestf *s.

I>euxi»*me A. (anglais 
Ujuinu, Lawrence, Mass.
> Moriasette, Cowansville.
I I)^uxi*me B. (anKlais»
Paquin, Warren, K.-L ; 1
cey. And o ver, Me.

I)euiit-me A. (français»
St-Hikiire, Newmarket, N.-H. , 2e.

m. Brodeur, S te Cécile de Milton.

Fu traité par le Dr. A.
W. Chase Personnellement

Atanl uu'il devienne le fameux auteur du livre de mettes du 
Dr. Chase.

T*

L . .
M. BAKNES

1er. H 
H. Crépin,

Voici une lettre adressée par Un 
Vieillard qui a eu l'avantage de con­
sulter le Br Chase avant que son la 
mem gvre de recettes atteigne une 
circulation uni­
verselle, ou qUt? 
ses médecines de 
famille devien­
nent eu usage
d'un bout à Tau 
tre de la terre.

Comme la plu­
part des tiens
avancés en ftiie. 
ses rognons fu 
rent les premiers 
organes qui s'affaiblirent Voyant 
qu'aucun médecin ne pouvait l’aider, 
il se rappela du médetftu ‘lui l’avait 
guért de la pleurésie, alors qu'il
était jeune.

M. I). B. Barnes, H.F.B. 1, Byron, 
“Il y a environ cin- 

quand je demeurais A 
Ann Harbor, le Br Chase, le fameux 
auteur du livre de recettes, fut ftp 
pelé A mon chevet pour combattre 
une pleirésie qui semblait devoir 
m’emporter. Bepuia, j'ai toujours 
employé ,-t recommandé les médecines 
du Br Chase, et je garde deux de ces 
livres de recettes A la maison.

••Il y a quelque temps, A la suite 
d’uu refroidiment j’eus des dou 

leurs dans les roguon*, occaaomuant 
de* maux de tHe, des douleurs dans 
le dos, des faihLsses. un dérange 
ment de veasie et une affectation de 
la vue. Je perdis l'appétit et le som­
meil. Après avoir consulté et suivi 
les a vis de deux médecins sans résul­
tats, je commençai A employer la 
Nourriture pour iea Nerfs et les Pilu­
les pour le fois et les rognons du Br 
Chase. Les résultats furent des plus 
satisfaisants. Mon appétit s’amélio­
ra, je gagnai plusieurs livres ; main­
tenant, je dors bien et je me sens 
bien portant. Mes rognons ont re 
pris leurs fonctions normales et je 
suis persuadé que ce sont les Pilules 
du Br Chase pour les rognons et le 
foie ainsi que !a Nourriture du Dr 
Chase pour les nerfs qui ont opéré 
cette guérison. J’ai maintenant "H 
ans, je surveille les travaux qui s* 
font sur ma ferme et quelquefois j’al- 
df A certains de ces travaux”.

Le* Pilules du Br Chase pour les 
rognovs et le foie, dose d’une pilule, 
2âc la botte. Bans toutes pharmacies 
ou de la Kdmanson La*‘S & Go., 
Ltd., Toronto, Ont.

fer. A. ffançiù*, Sher )k«* ; 2e. !» Gatien, . _
—Le* boulanger* les initiern

2e. R. Slierl rotiKC*. j trouveront «le* avantage* tout » -ê-
Françain et. glais 1er * ' cianx en donnant leur* eoiiitnnndrs

1er 11 gué, Shei brook K. D« ! >n. » | pour l’Impression do leur* billets A
R. Hew Sherbrooke. i"ain nu A lait A l’atelier ce ■•La Tri

1er. B. A. O. (i AG NON, !’ti« , j hune”, Kherbrnok*. Qué. TM. 971.
Préfet 'les Etudes

Préparée au 
Canada

Vugmoîitcx la pros­

it» au Cana-
S E \ t \ D MAINTENANT 

MEILLEUR MARCHE

BOc : gros-

Crème Orientale de Gouraud
Liant foi-in** liquide, ••Ile ne hotn hp |ut* les |»nrrs du virago. I/ol'let
du liquide est ties salut me pour la peau et eM d'un très grand se< ours 
dans |p traitement d«*s mal ulies île !a pi au. I Ile i**.t «‘vrnipte de graisse 
et iu* lait p«' poussi*»- les poil* toilets.

GRATIS—-Pour un Temps Limité
Nou* iMivorrniiH uni boutijllr 1.1 .le ( U K MK OHIKX 

TU.I KF COI HAIT) .t un P i il. IViiilli-H ilo llcaul. 
Orlentslés d»* Gouraud Nous voulons que toutes les fouî­
mes ronnslssent la sup riorité de» notre produit. Veuillez 
envoyer cent* pour couvrir les frais de poste.

Ferd. T. Hopk ins Son, Propriétaires 
474 rue St-Paul, Montréal, Canada, et

37 Grrat Jone* .Sf.t New-York City.

; Deuxième B. (français» 1er. C
Bourget, Augusta, Me. , 2e. G. La-
vigne, Artic Centre, K.-I.

Tro4*ième A. <anglais» 1er. H.
Kobert, Sherbrooxe ; 2e. L. Brochu, i
(larthby Station.

Troisième B. (anglais» 1er. Isi j 
<l(»re Gagnon, Moosup, Conn. , 2e. J.
Archambault, Valcourt.

Troi*ième A. (français» 1er A '
I.upien, Bristol, Conn. ; 2e. M. Fié j
geau, Bock Island.

Troisième B. ( français » 1er. B.
Vacher, Brockton, Ma**. ; 2e. J. E.
Lanouette, Manchester, N.-H.

Quatrième (anglais» 1er. O. Bn» 
Jtleur, Ste Cécile de Milton ; 2e Au 
tonio Pinard, Ste Monique de Niccr 
let.

Quatrième (français» 1ère tlivi 
■Ion 1er. N. Bèfore, Newport, Vt. 
c. L. Lantêtgne, Newport, Vt.
2.'me division 1er. H McConnell, 

North Hatley . 2e Juntes Lee, Flint, 
Mich.

ABITH MEXIQUE

Première 1er. B. Larm», Dover,
N H 2e. C. Besroches, Sherhr<s*ke 
Est.

1er.
2e. B.

B. Mnriaaette 
Cantin, War

Deuxième A 
Cowansville ,
wick.

Deux!'tue B. 1er H Blanchard, 
St Hyacinthe ; 2e. B. Patctsuide,
Stanstead.

Troisième A. 1er. O. Brodeur, 
Ste Cécile de Milton , H. L. Roy, 
Limbton . 2e. B. Lessard, Compton. 
A. Pinard, Ste Monique de Nicolet.

Troisième B. 1er. P. Boy, Ber 
lin, N. H 2e. L. Bonneau, New 
Bedford, Mass.

Quatrième 1er. Isidore Gagnon. 
Moostip, C< nn. ; 2e. R. Warren.
Pointe A Pic.

Col BS INBCSTBIEL 
Prentière division 1er. M. Gen«*st,

, St Maurice ; P. Gagné, Sberbr<s>ke 
j 2e. B. Jean. Sherbrooke.

Beuxième division 1er A. [>

La Bière la plus 
Exquise du Canada.

POURQUOI boire de la bière de Mil­
waukee ou de St. Louis, lorsque vous 
(xiuvez avoir, ici-même, à Montréal.

la Bière I ronti ' .u\ qui égal*- la meilleure bière Amen 
caine? I.a BILKK 1KONT12NAC est fabriquée t>oii » l.i 
direction d’un Maître Bra- -‘iir de réputation internatio 
nale. qui a également préside a la fabrication des meilleu­
res bière:* Américaines. La Bière Fr-»ntenac est l.Uinqt.éc 
au Canada ixnir K .> Canadien .

P*
La /Hire aide la Tempe ranee

Ktiquelte Rleue "SIMi( I M/’, la Reine
des Bières Canadien»

Rmure •‘STANDARD”, la
bière des Familles Canadiennes.
Fti<|iie(U> Drum- "TRIANON”, une
bière brune, forte et nutritive.

Demandez toujours la 
Frontenac, cxigcz-la!

U R A SS K RI K FRONTKNAC
LIMITEE MONTREAL

I

Feuilleton do |“La Tribune”

Maitre Valentin
fut Henri Conscience

-'n* hit céder* Ih fabrique. Vous 
i vifndrnx clic nous tou* les hour* no 

inwisofi sci h 1* vAtr* C'**umr 
atu.c I»»* fleurs . il n des goftt» p<>è 
tiquss , il c* i*c volontism, et U m

« >h ’ ni(Ml*tnoi*slls, pardonne.
. «Ifvisip nu* réjouir en *pprr
d qu uns 
ts’ouvrir p«-.u 
(• une ciHinte 

Jét«i* at>» 
heureux . je d 

i

.1 Vf et heureuse vie 
i, .'e le en. * bien, 
rieible me dont!- 
nnf.
iits l(% mort corn 

e . v, il* sud t té. vo- 
pitié pour une créa 
m’ont tiré de l'*bt 
le sombre nuage de 

devant 
la lu-

• .* shénté.
Maintenant 

té*okUii>n est «te nouveau 
yeux Votre amitié était 

re de ma *(* cette
me manquer, je retombe 

Hoirs «Uns P affreuse mut 
*\*m et du déaespedr

me les gens d
Hoye/. ev»nteot. 
per die un ami. 
«le plus et A 
a*r~z forts 
vivrez comme 
eomtne voui 
re qui itty«
\ ■ «« i \ •

u ru hère 
pour

Quelles id**e* Nrtientm ’ * éert*
eu ne fille étonnée N ous v^»us 
nper Ke«ute? re que mes parents 
r4*obi quand nous serons ma
; Ç**lm4f demeurer* Ici. M *n

espi it comme vous 
Vs ieu tin su Uen de

t, vous aurex un anil 
nous deux nous serons 

>iir vous défendre Vous 
deux frères, et mot, 

dite», je setst 4s luimè | 
ne sur votre smitté j 
-ieu Valentin. *.ue voue , 

avez .«usai «Ks raisor* jHmr sourire A 
l'avenir Bite* moi donc «nie le n'i**^ 
n«dt * diepsrs. et «jtie voti* êtes con ! 
s»»lé et heureua

l«‘in*tituteur *«uiiit instement et j 
*e« viia L» t'ts‘ Il «ilbut:* quebpie* i 
Parole* inintelligible* et parut très 
embarrsaaé Mats tout A coup il *r 
leva et «lit \ Hélène

Madei \ \ \ «ti « èr«

qui vous cherche, sans doute.
M.t mère ’ répéta ( elle. Tant 

mieux ’ Neifc/, Valentin . puisque « 
suis fortifiée liar votre apprubainm 
et vos count i is, »* vais tout confier A 
nia n»ère. Elle sera *l contente î 

— Il faut que je rentre, on ni ât 
tend, murmura le maître d école 
B ailleur*, je ne dois pss être pré 
sent A cet entretien.

Pourquoi pas, Valentin ’ un au 
tre bouillie, je le comprendrais . mais 
vois, ce n’est p*s 1* m ine ch«*»e Je 
voiatmis «pse vous puissiez être té 
moin «le la J*ue de ms l*onne mère.

tmpoasinle, nadtinti selle, le 
nourgmestre le curé d ».t v.mr me 
parler de choses tmporti. tes Peut 
être attemldl déjA

Eh bien, si vous ne pouvez 
faire autrement, allez. m«*n ami 
main, je vous raconter ni tout r 
vous dépeindrai la j-ne «le me» 
rent*, surtout celle «le imm i»ère 
sera le plus beau J«>ur «le *a vie 
dieu, Valentin, A demain. (>h * «pi 
Dou* servais heurrux tou* en*«*mble 

\u\ jeune fille prit un chemin pou 
reh mdre ** nvère.

Nslentin murmura un a»1ieu trar 
quille, s«>rtit du MF«lin et *e d 
vers m demsare, pens ( et sec 
tristement la tête Arrivé 
petite chambre, il cr«*t*a 1 
resta longtemps immobile, 
perdu dans l'e*pace

sc regarda. Un profond soupir, !*a 
icil ,u; ti -l désespoir, s'échappa .!«• 
sa piMtrine. Un frissi«n de dégoût et 
«Beffroi le saisit, et il recula jus»ju A 
»a table LA, il se laissa choir sur 
une chaise, mit ses main* sur se* 
yeux et p«eu:a *i amèrement, «pie les 
larmes tombaient en perles humide» 
A ses pieds.

VI

"Lisseghem, Ih scptemMe IMM».’’
■ Mon cher llcnri,

I '■ » at t e jours, je veux t ’é
crire, niais chaque foi* la plume me 
I e -i,* i main. Je ne *ais pl i» 
«.«■ que je fai» Mon Ame est entraînée 

| «lan* un tourbillon «le pen»ée* dés**» 
Pa* pérantes ; elle flotte indécise, effrayée 
de souffrante...

«e j L'homme - *t-il une cr éature **n* 
ju, force. j..uet «le quelque chose qui vit 
G «u ui sa s i l le anche, victime «lu 
\ a«irt «lui le pousse irré*i*t»Menient ** 

N a t il «le» créatures que Bien lui 
même a marquée» du sceau du mal 
heur ?

“Henri, la jeune fille qui m'avait 
lu iA***poir. dont l'stnitil

•tic un peu de pitié <lf U>i, seul. EU* , me s’il espérait «me la reine «les fleurs 
P,0,,wt la coutinuatu n <1, iK,n 1 pourra jarna s ^-ter un regard de 

■iflectioo et amitié de «<ai mari, j'ai i ci>mmifr«ratinn aur... Et c'e«t -lans 
f..i -Uin» «es pnwieMea, et cependant n>. „ c..-ur qu elle „ dép.wé d a .o.d 
)e pleure, je ^uffre cruellement, p. raveu de son amour pour un autre ' 
torde me» tua* dan» le» coneulaiou» Se» parent» me parlent loua le» 

de»e»(a,ir, lnt»-inpréhem*itde, n e»t *.rs de ce manure. Persoun" ne se 
cr «’‘j1’ délie de mol, personne ne m'éparitne

T expliquerai je cette douloureuse t „„ „utie on ne confierait pas ain
émotions les plus uecrMes,

non

é-ugine ’ Je le -loi», malirré la rou- 
retir qur me hrftle le Iront Hem. 
pardonne-moi i'éiraiement de nie» 
sens aiité». Henri, je l'aime 
pas comme aimerait un autre, 
eomtne un maudit tel que n»d 
seul aimer c r«t une maladie 
cerveau . et la profondeur, la 
»ame de re sentiment nie stupéfie

». se»
mai» on ne me regarde pas connu'' un 
homine. Iis ne supposent pu» -lue 
derrière ce masque de glare que la 

mai» maladie a imprimé sur mon vt.- ..-r,
peut ' il y a "ne Ame. une pauvre Ame qui 

du <»t devenue tout amour, pn-r. 'np n t 
pule | tree que l amoir lui -st interdit

Je doi» faire un chant nuptial
'" Itment. que j» m'effraye parfois A Son père ne ei.»»e de m'en palier. 11

que je s;.- réellement atteint veut un po'me dont rba ne v"rs : »
t- folle !'e it être serait-ce une «rAee pire la félleité. J,- > fêtai. U »era
r Pieu, .m 1 ■ .he.r • Mal» poirjuoi Joyeux et le-au. d.i«»é .• r,;,,-. ilVp,
rn douter , y de plu» insensé "* I,ele sm; qui ro ilr de. pluie» de n, 
réapaud qui o«e aimer lu ros', eotl e-enr et avei le» larmes de me» yeux

CACHETH I)l, Pr KHKP. PKMERS

m av.i.t éveillé A line vie nouvelle 
«eexuiant elle va »e marier 1 l,e rlsl qui m a 
dan» « vait n instant montré t ont son

. • rl
e regard I J ai tellement (>eur de l'ohsrurxt# qui 

i » -e lane, que je vaudrai» mourir
Tv»it A (nuip, poussé par une 

« ititr. il * appt.' ' » .1 m
■ 1 Rts du puuvi» in*#n»é. tu as raison 
|je ne " . ;tr « la raillerie et peut |

«oién*.« en S minutes de tou» traui de fête ; ]»* seuls vrsiment >»ir.» 
Ne vous laissex pas tromper, le nom est *ravê sur rhaque r»nhet. En 
vent» t-artout.

SIROP OV Pr KRED. PEMKHS, Pol it I» KNKANTh

Employés !» toujours, car il est Men supérieur A tou» les autr.'. »| 
roi-s pour sommeil, dentition, e.mtre coliques, et [>., r to « .» i.»»
de» - é|ié« et enfant» En vente Partout.
• ••croit: No. rue St-DeniH, Montréal.

| Quelle malédiction jiése sur m 
Pourquoi Pieu m a t il fait na t 

j Ai je demandé A eentir eet enfer l 
1er dans mon sein ? lM mort...

"Ce que Je te disais tout A l'he 
je 1 ai écrit dan» un aecé» de dên 
re, comme J en Hi souvent rlepuia | 
mais j ai pleuré, et maintenant 
suis plus calme Ran» être moins n 
heureux. Me» parole» t’auront 
rivé , Runs doute tu croîs que. d 

rlltr eurexcRation fiévreuse, je j» 
- Il» faire de» folie» et manquer 
i » < t de m„ profession ou de n 
". me Non, non. je miis 1» pren 
d rire de nia déraison, et je i 
"-"t- ;x d.'tre » ms force lamr ét, 
"r -e ridicule orgueil de mon Ai 

1- itllrar». il y a une chose qui 
' s rv<- u» toute démarche insmi

J» l’aime, Henri, je l'aime d 
sus bornas, d'on wnuin 

r-l-nt que Je voudrais dimtiet t«
n «an; pour lui êjuirener un é 

■' ■ ent de rharrin Elle r»t p,
""ri «i» rênie, un an;e. quelque eln 
d« si peir. que je craindrais de 
profaner iasr le seul soupçon de ir 
■' ,,,vir «lue ce soupçon I humilien 
et 1 affltireralt ' Je eaeherai done 
to it le monde re que je souffre 
f-md du rieur. SI Pieu exauce i 
prière, je parviendrai A étouffer i 
a mont.

(à tui
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I \ TRIRrNE, SI1FRRROOKE, \ KNOREDI. le 11 M \l 191.',.

SON COEUR
PAl.PiTAlT

trs it une aussi uKi'euMe soiree.
—M. A. Simonneau. <le TiiiK- 

"itk, était «le passaife iei en rou­
it' i>our Asbestos ees jours der- 

I.Ile axait <le arils de faiblesse niers.
et de malaise. i — M. P. I allier, ,le rinjrwiek,

■ tait ici |H»ur affaires réeem-
I h jt i.' • iV .1» t i'ar *e!t une 'ts

I- .a <0mni!.ntë liant» îi* mm . , ...k , . ' —MM. i*t Mmes. W. Uillier et*• ^ - s t.t « ur Le en ur bat tr**i
vu. [»€;iiiuut pi: >.*•,.rg gt'coiuiea. pi ii * nampane, étaient en \isite
\ . ut . ■ i, pum «e balance irr<*icu- ;i Ix>me, samedi.
ii'r il . 1 une dépreecston txtivoie -----------o-----------

' ’ 1 St*Adolphe de
••b in . uih* s et ae» *r • .Duci s>* * u 11

<i ii Quand vous 'tes I —M. ,1. A. Nadeau, mar-1

’ ' < ' v>..« la.. , hand et Mme. Nadeau ont le plui
" ., com-ia.' i . . le <•', ur tt |>ir d'annoncer à leurs parents et

amis la naissance d'ure jolie *il-

vft,
S*»! ji

i

Méthodes Modernes dans la fabrication
du sirop d’érable

fortifiera votre j 
votre

> \ ;

t reconstituera ^ .
I Pour ce ras n u:, jle‘lui reçut au hapten.e u ». 
i t*..i p i;i1 • ‘ait: i s : noms de Marie-Jeanne-Raehel. 
j'n l'ii'ir le rn-ur et (Parrain et marraine, M. et Mme.1

Désiré Lamontagne, de Thetford. 
Mi., oncle et tante de l’enfant.

—Mercredi, avaient lieu au mi­
lieu d’un grand concours de pa­
rent et d’amis les funérailles de 
Emma Gosselin, fille bien-aimée 
de M. Edmond Go.-.-eün. Cette1 
jeune fille est morte à la fient 
de l’âge; elle nous a quittés pour

a I
-à

S. Meholls. . owel. (hit.
“J'étais f.iibu. et épuirtCe, 
ur palpitait et j’uvaia ne* 
et d**a de faiblMM.
ma conseilla de faire l*ea- 

1 ilulen de Milbum pour le 
Nerfs, je commençai A 

re a usait At, et les résultats 
ent pas attendre. Je ne 
a u» d is louanj^er votre inerte-

, nitrite, c.ir «lu- un monde meilleur, munie des 
1 ! Mon mari sacrements de la Sainte Eglise.

■ -ai de maladie de ctieur de . •
, apres avoir souliert avec resi- k.' .-t il trouve un grand 1

t .us remploi de vos gantion une longue maladie. EI- 
“ le laisse pour pleurer sa mort, un

père et une mère inconsolables, 
a asi quo plusieurs frères et 
neurs. A la famille éplorée, nous

.é .- î1;, .*; **'/ i- ''*■ s; .-1; ; i3r'm-C

;.tr

W'V !>

tlf* Mil burn pour 
vt'iidcnt r»Oc la 

i > î , dans t*ju- 
ur réception du,

Ph, 5t>’ Ü *,

f'iSsyN*. JII
A, 
M ,

imHà eL%âi
fjr:

> -v

T Mi burn ( Toront oll’rons
ces.

nos sincères comloléan- t\
v

i
?i 'xz Courriers

LES SOOS-MARINS ENNEMIS
DANS IA MEDITERRANEE

ti (f r CALLS

Men ■ e.h soir, avait heu ctte. 
M. W. Lillier. une charmante ré 

. . i de parents et d'amis 
io du m.'vjK'ge de Melle B.

r e M me. 1 jillier,
M. G • i' de K i o .e, Falls., 

h - per onnes présen-j 
niaient A!M. et Mmes, j 
. 11. Plourde. MM. D.1

L Plourde, M.

Londres. M (Spéciale) — Le j 
correspondant du Reuter à Athè­
nes écrit : — A cause de la pré­
sence de sous-marin allemands 
clans la mer Méditerranée, la lé­
gation anglaise de cette ville a 
(ail publier dans la presse qu'une 
récompense de S'J.ântP.OU sera 

i; donnée à quiconque lournira des 
renseignements qui aideront à la 
destruction des dits sous-marins.

‘at,.

H de gaU'-he droite: Manière moderne de rama'sser 1'
e e • ' i,le. Lu parti de sucre des jours d’antan.

Eu b.:-;; — L'entaillage. L’e vaporation dans une “cabane" 
mode.’iic. Du drop d'erable fut exjx'die a nos soldats a Salisbu 

-r\ Mains. Apres avoir j>eivé un trou clans l'érable, on enfonce 
la gouttière.

i 1

D. Mar- 
'trdif, A. Plourde R.
K. Roy ne J /orne ; MM.
C. Boivert, L. Lalxarre,

, M. 11. Labiirre, K. La- 
Morin. S. Morin, T. Dion 
lanchette. Melle E. I.a- 
A. CabatTO, M. Morin, 

e. E. < hampagne, M. J.
; M. Miquelon.

chansons ont été 
et. après un réveillon 
la ma,tr se de ia mai- de fajrf 

mt séparés, enchan- ment.

LA SITUATION A WALL STREET

>e York. 1 I (Spéciale) —On
• et ressenti a Wall Street de 
A. I .ppements de ia situation 

mire I Allemagne et le"
1 nis.

PDUR.Ufll LE DEPART A ETE RETARDE

Quoiii i.» ia sai .o de ! certains districts de ce. provin- eul d'ailleurs que pouvaient -e meliorations furent plus tard | tique Canadien, dans les provin-
d’érable -oit nas-.-e. ce- quel- ces. des érablière - dont 19,(M)(i ; roc tu er les sauvages. \ apportées ; le tariere remplaça ces de Quebec, d’Ontario et ma-
ques notes et photos exjiliquant arbres sont propres :i être en- Les premiers colons français la hache pour l’entaillage, le n - ritime
et illustrant l'évolution de notre , taillés. 'apprirent de ceux-ci l'art de faire idpii nt en fer blanc prit la place
industrie nationale, depuis le Pour traiter une aus-i grande le sucre d'erable- mai- améliore- de l’auget en bois et le bouilloi-
iour ou bien avant que les quantité d’eau, il faut laisser rent quelques peu les méthodes;! re de cuivre céda le pas à i’eva-

! blancs fussent venus au (V.na-j loin en arrière les méthodes pri- l’auge en bois remplaça le “bou- ((orateur moderne connu sous
j du, le sauvage avait appris a ex-i mitive- du l’eau-Rouge du ( a- vaut" d’écorce et l'on commen-j le nom de Grimm.
! traire et réduire primitivement | nada, qui consistaient d’abord j ça à faire bouillir l'eau dans des!

la sève de l’érable, jusqu'à au-: à faire dans l’arbre avec le t o-1 grandes chaudières en cuivre I L’industrie de l’érable prend 
lourd’hui. alors que les métho-! mahawk, une ouverture longitu- que l’on suspendait en plein air I chaque jour de l'importance et 
lies le - plus i" :'' i Données sont dinale dans laquelle c'ait in.-é- a une perche au-dessus du feu. ! l'on pretend qu'elle i-epreseiite j joyeusement dans les bois au
enipl*,>•(•••-: den- nos - t ra -. rée une gouttière dVeoree; le li- On amassait la sève dans des au Canada pour 55,000 produc- printemps et dans ces réunions

quid.- tombait dans un réeepta- seaux que l'on portait 'U.-pen-1 teur-, un revenu de près de S2, (topulaires qui font les délices 
••le "gaiement de boulanu. tu» ne-(dus a st» épaulés au moyen d’- im)0,(M>0; au -i au cours de la .-ai de citadins, la plus franche
tile quantité de -eve rc< .Jti < : un oi.g; la plupart du temps, il ou qui vient de finir, la plu gaietc ne cesse de régner; man-
ainsi t: it bouillie dans des mai'- ! allait faire ce travail en raquet- grandi activité n'a-t-elle ces.-e ger la tire" et "licher la palet-
mite- in terre cuite et se chan- te- vu l'épais-eur de la neige i de regner dan- les forets d'éra-i te” sont des expressions ipie
geait en sucre épais et noir, le dan ces temps,-là. D’autre: a-bles le long des lignes du l’aci- tous nous connaissons.

Maigre le- méthodes actuel­
le- de fabriquer le sirop, lesquel­
le- enlèvent peut-etre un peu le 
cachet original de la "cabane” 
dont on parlait autrefois, jeu­
ne- et vieux se rendent encore

-iront certainement intéressan­
tes. C'est surtout dans Quebec 

Etats- une partie d'Ontario . t den le- 
I rovinces maritimes, que cetti 

i industrie est la plus lloris-mU 
| et il n’est pas rare de voir dan-

Londres, Il (Spéciale) — La 
< upagnie ( unard a annoncé MORT D'I N SOL- 
nuc la -eule date de départ qui a- D Vf EMINENT
xait été annulée pour les vais-

ux était celle du Mauretania. Londres. Il (Spéciale) — la
La raison est qu'il n’> a pus as- mort sur la ligne de front de I on! __jj(|j ,v:ni(
vv cK* passagers pour permettre Defreyne et de on frère l'hon.

ENTRE i N ROGNES
i —Vois-tu Jérôme ,il n’y a rien 
jde bon pour la soif comme un 

v erre de \ in.

i leur pour la soif? MM. Olivier HiauchrttH et ailtrM ci
—Oui! puiscpie ça l'entretient. t' "niU' 'b briimiivxxlvlllc

-o-

Ic vovage (irofitahle- (ieo. Philippe 
nom i e.

Défi ci ne est an- ci son a l'ail.

Î'NE NorVICI.I.K SOCIKTE 
mieux du sau- | Drmi mimlvillc. 11. Kn vert» île

lettres patentes ).ccoM(*e8 récemment

—Du saucisson a l'ail.

♦.nn*»nt Je se former en c *r * i.iti ,n 
- > u s le r.um rte •'Socift ^ ('’oop^iative 
Agricole de Drummond ville”. l>e 
princip 1 à affriireii de l t n<*p-
velle w»ra dann Là ville rte

cette coriHrf’atlon «‘Ht rte sNxrupet 
«lu développement, tie ram^Horatioii 

!ile l’agriculture, fabricalioti «lu heur 
re et «lu friGnage et «lu commerce den 
ttnima x et «le tout ce «pii peut Atrc 

ii.til* aux culliVateura et au travail 
de la Urre.

•il- i le vernement de l.i provi’.cp, I Ihumm rirt et le t,’jt principal de

-sur-

l " "■ -
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VOUS OFFRENT DES MILLIERS 
D’CCCAE’.ONS D EPARGNE

»> t » “Mat'te qoat té. h'* prix
!

EATON il y t m.,, 5

t< hle uunt Mi
nt. vcis aver

/
Eaton.

GARANTIE li’EATOW
SATISFACTION OU ARC “NT RENDU. FRAIS D'EXPEDITION COMPRIS. 

LISEZ NOTRE OFFRE DE LIVRAISON GRATIS. * In •.*!»». u\
té-no ..-t ♦ v « i |orr dan • . «t.ti ••"i.-

SERVICE PROMPT N ! •. . A v-tn »n-
rl*

D’HUI.

Co£tiii!:;rr. erre tout L?ine
Eaton \

• i m .t

\<v

'x'.'-K

S SMm-

é Nul
v^«idr*

MAINTENANT.

t frtllev v * 111 r
1H AUJOUR-«ui\ rde 

»tre tmmenee
d'Ac’hat

r. eux Ktat ««-r*e pn.ptf* f8-
tnnrc Icindie* «

AUJOURD'HUI.
r* Tfnlr ce ivre

m

: i \i m nos 
1 MIN « MM I I *> 

«M I \s|ll\s

«'T. EATON C0^
TO.ONTO CAO,

Imh du nt.'utfenti m voit le .1 marquahle dunn le* naavellex 
« 12 lx>n«ueur* rie la Jti|»e.
ro»r, marin*, bleu de M'-llend-
<«u nuance faux*- c-MIr» 10.00

?_r yr \rv nj; \i v ’ ... . vç r f nr tt t.’ «i r jir »jt i r *i .• n ;; • ; :
éj

l

Si vous voulez vous procurer :iti prix couliinL 
F. O. B. Sherbrooke, tout ce dont vous avez 
besoin pour voire auto, joignez PMuto Sup­
pl' Clul» <|iii es! aeluelloinent organisé parla 
B. A L Mr«r. roinpanv. Ltd., iniportalt'iivs e: 
luanurat luriers rt ariieles divers ptmr autonm- 

biles. Sherbrooke.
Envoyez nous anjourd'lini même votre nom et 
votre eoutrilnition de sô.00 et nous vous ven­
drons tout aceossoire rt auto au prix contant.

Sur rachat d’un pneu seulement vous sauve­
rez le montant «le votre contribution.

L»' ’ re des rnemltres est limite à I 0(1, alors
si vous avez l’intention «U? vous enrôler en- 
vovez-nous votre nom immédiatement, car il 
est tort probable <|ii’en «|ueh|iies jours nous 

aurons le nombre voulu.

£t

The B. & L Mfg. Company, ltd., j

Bureau : 137 rue Wellington. J
Fabrique : Jenckes Lane. j

■ rtloNH I nils I, I ATI |I|I||»\ |•OI K l K l • «Ml 1 Mm ;.y &..l'.-ï st aï'ji il fi srsa fi sc :■>. ; Si st Si a st s't jgcsx fi'ftsi sv. St. a s> st SK srsîrsï'sï sx sramnipraBKij
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Chapeaux

Offerts ;'i :50 <lc rahîiis sur le prix régulier.

l'urines non ^ainic-. 15c et plu 

Chapeaux garnis 30c et plus.

I,i- i h«i v est cm ure spleu li<!e, mais tout ce stock doit êt re écoul • en 
entier d’ici quelques jours.

Le magasin sera ouvert Vendredi et Samedi soir 

N’oubliez pas l’endroit

Ancien magasin de Mme Benoit,
Coin de rues (irove et king, Ihaute ville|

UN TIREUR DE L’ARMÉE AMERICAINE 
VANTE LA CARABINE “ROSS”.

M. I’. K. Miles, «le Xortlliuff, Vallée Ojai, Califournie, 
écrit comme suit à la Compagnie “Ross". "Uieu des lois 

,ii demandé ù des tireurs expérimentés ce «ju’ils pensaient de 
la Carabine '‘Ko>s", et toujours j ai eu la iiiêine réponse — 
“C est la meilleure de tous". Tout dernièrement encore je 
montrais une de vos annonces à un des meilleurs tireuis 
de l'Armée Américaine. Après l avoir lue il me demande— 
'•Vous ne le croyez pas, hein? C'est vrai lui dis je v1* n1** 
semble trop beau i*>ur être vrai". Me regardant un instant il 
répliqua “I.a Carabine ‘‘Ross" est tout ce <ju ils eu disent 
selon moi elle prime toutes celles «ju'on offre en vente. Leur 
catalogue vous intéressera. Leuiandez leur de vous 1 envoyer".

Kt il nous en fit la demande—faites donc «le uiêiiie— 
nous en avons imprimé un en français, exprès pour nos amis 
canadiens, et nous l'envoyons franco sur demande. Les 
Carabines "Ross ' sont eu vente partout.

Prix Jiz.oo et en montant.

ROSS RIFLE CO., QUEBEC.

Nous aurons des déboires, nul 
doute, nous souffrirons de l’in­
différence des uns, de la trahi­
sons des autres, c'eut jxissible, 
et même probable, mais détermi­
nes, comme nous le sommes, à 
combattre jusqu'à la fin, nous 
ne sortirons pas de cette lutte,

quelque longue «|u’elle puisse é- 
tre, sans avoir remporté la vic­
toire. On n’écrase pas une race 
«jui veut vivre et nous voulons 
vivre.

Permettez-n.oi ne vous remer­
cier du fond du coeur de vos ré­
confortâmes paroles et veuillez

transmettre l’expression de ma 
vive gratitude à la troupe d'éli­
te qui combat sous vos ordres. 
Ce sont les vrais soldats de Oé- 
déon qui se jettent sur l'ennemi 
sans s’attarder à boire l’eau d ; 
torrent, avec eux ncus vain-
> IM il ! I *

cronsles ennemis d’Israël. t 
Cet espoir nous devons tous 

le caresser.
Veuillez agréer. Monsieur le 

Président, I assurance de mon 
entier dévouement.

P. I.andrv.
I.K COMITE.
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: La Question
Ontarienne

«Suit»* il** la -r ï
"ilo t atoiilictis I- t ançais d't )nta- 
.lio. inillt- plus que la votre ne 

m'a t nu à plus de joie, nulle ne

me donne plus de- courage dans mun. 
l’accomplissement des devoirs 
qui m'incombent. Ecrite au 
nom de entre comité, elle m’ap­
porte l’assurance que je puis
compter sur le dévouement sans 
bornes, sur le généreux concours 
de cette vaillante jeunesse que 
vous menez avec tant de brillan­
te énergie contre l’ennemi com-

("est une noble et saite cau­
se que celle que nous détendons 
ensemble contre le fanatisme in- 
transageant. Dieu, votre coura­
ge et la persévérante énergie
que tous nous meltons à l’ac­
complissement d<- notre devoir, 
nous donnerons, je l’espère, la 
victoire finale.

POUR VOS PROMENADES 
ET SORTIES

Durant la belle saison
l!nr ),,H* voiture "l. KO A K K” v.m» fi.iir- 

ulr« un «Hiolort parlnlt. par ua quatlt*, aa 

iviM'itrrurr, „ hm Hum* repris-tu-, h.«i «tyl<* 'lis 

rllr V'IIIH «tonnera une «nttatarUon pmma

îlfllt»*.

N.itir in»ent « «

175 différents genres de 
Voitures.

a,,,,* t„n« tes genre» ci finis P*rtir le rommerre et 
, proinenmle \,.tre stork est complet <I'«sih tous 

les imsPIf* e| votre ViUture arhetke A no» miMta 

no \..ue seiu ivrke sais retarit.

Demande/ notre 
Catalogue

Si Vou» ne p.mve/. eiamlner no» voiture»

" I, K »! k K K " niWVMUl styles W- A nos sal 
les -le vente. Ce catalogue v,»u» permettra «le t»i 

ce vo«,e choit «hev vous et te» l'WN et TKKMKB 
nuxituel» n-m» pouvon» voua toiirntr te» voiture* 

vous fiaingneroot Ar l'urgent il««ns votre .«rliet 
I.KS CI.IKNTS PC PI STRICT PK SIIKK 

llKOriKK sont spCrtalement invites A notre

Magasin de Sherbrooke
195 Rue Wellington.

P.X.LE.GARE
267 Rue ST PAUL I ] F BE.C
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AMR DE LA E
Département des Impressions

Téléphone 971 191 1-2 rue Wellington
*-t GRANDES CIRCULAIRES POUR VENTES SPECIALES \

Nous attirons, d’une manière toute spéciale,l’aUtention des marchands de Sherbrooke et des 
autres centres importants des Cantons de l’Est, sur le point suivant: — Nous sommes outillés pour 
faire à des prix très n-duits, l’impression de grandes circulaires, feuilles volantes, (hand-bills, fly­
ers), pour annoncer les ventes spéciales à réduction. Les commandes de ces circulaires sont générale­
ment de "..000 à 6,000. Nous pouvons les imprimer sur notre presse à journal, — vitesse de 0,000 à 
I heure. — ce qui ne représente qu’une ou deux heures de travail, alors que les autres impnm<»ries ne 
peuvent faire le même ouvrage que dans quatre ou cinq fois le même temps. Si l’on considère, de plus, 
que la plupart «le ces ventes spéciales sont annoncées dans les colonnes de notre journal et «pie là 
même matière qui sert à l'annonce est généralement employée pour la circulaire, l’on pourra se faire 
une iilée «iu montant «jue l’on peut épargner en donnant ses commandes à

L'IMPRIMERIE DE “LA TRIBl'NE”
Rue Wellington. Sherbrooke,

CARTES DE VISITE
Pour dames, demoiselles et messieurs.

TROIS (iRANDEl'RS

En Imette - toile très chic J $l Q() ,, fent 
En papier-ivoire 1 |a ',oî*‘* de SW

CIRCULAIRES — FLYERS — MAND­
RILLS

Polir vos ventes spéciales, ventes a l'encan, annonces spé­
ciales. appels «l’essemblee spéciale. Etc., Etc. Nous vous 
imprimerons des circulaires a très bon compte. De t«uites 
les grandeurs.

FACTUMS D’AVOCATS
Messieurs les Avocats trouveront de nombreux avanta­
ges à «-onfier l’impression «le leurs factums à

PAPETERIE COMMERCIALE
Pour votre papeterie commerciale:

En-tête de lettres.
Enveloppes
Comptes
Etats de comptes. 
Feuilles de commumb-. 
Factures Etc., Et .

ENVELOPPES
Nous vous imprimerons des enveltippe* d. toutes les 
grandeurs et de toutes les qualités. Prix très apéciaux 
pour les grosses commandes.

DEMANDEZ NOS PRIX

REÇUS ET BILLETS A ORDRE
\ous avons des blancs de reçus et de billets à ordre, anglais 
et français, reliés en liv rets «le .»0. C’EST CE tJF’lL VOI’S 
FAIT.

DAMES ET DEMOISELLES
ORGANISATRICES

Si vous avez besoin de billets de rafle, de loterie, de bazar, 
•le euchre, de whist, de soirée quelconuues. demandez nos 

ix et nous savons «|ue vous nous donnerez la c«»m- 
inde.

Notre département d’imprimerie est à votre servi«-e.

LETTRES DE FAIRE-PART
POl’R MARIAGE

Nous avons le papier spécial “Old Mission Vellum”, 
ce «iii’il y a «le plus chic, et le caractère manuscrit “Society 
Script”, ce qu’il y a de plus à la mode, pour vos cartes d’in- 
vitation «le mariage et lettres de faire-part.

CARTES DE DEUIL
Cartes «le visite à bordure noire.

Grandeurs pour dames et messieurs.
NOFS AVONS Al SSI LES ENVELOPPES SPECIALES.

PAPETERIE DE DEUIL
Nous avons tout ee qu’il vous faut:

Lettres «le faire-part à grand format, très chir:
Lettres «le faire-part à format plus petit,

( ABÏES-SOUVENIRS MORTUAIRES
Avec ou sans le portrait du défunt.
Magnifique choix de sujets.
Nous nous chargeons aussi de faire faire les portraits et 
«le les placer sur les cartes.
I n mot «>u un coup de téléphone assurera votre com­
mande.

enveloppes séparées. 
Avis mortuaires — Cartes-souvenirs mortuaires. 
( artes de deuil. envelopp«-s spéciales pour car­
tes. cartes de remerciemen.s pour sympa­
thie, Etc., Etc.

NOFS AVONS AVSSl I.ES ENVELOPPES SPECIALES.

♦ UNE IMPRIMERIE MODERNE: “TOUT EST NEUF” |
q. Notre imprimerie est bilingue, c’est-à-uire que nous sommes à même d’entreprendre «les tra- +
♦ vaux dans les langues française et anglaise et d’en garantir la coms-1 Ion. t

l’ne «les ulus fortes garanties que nous puissions donner a nos eli«-nts, r’est <|in> notre outil- T 
•F lage est neuf, inoderne et complet. Nous ne laisserons sortir de nos ateliers que «les travaux d’im- + 

pression «-vécûtes avec gout et portant un cachet de netteté «-t «le fini «pii s«-ra une annonce |xuir q.
♦ l’homme «l’affaires «pii les aura mmmai.Jés. Nous n’avons à notre service ni machinerie vieillie et «le- ♦
+ labn-e. ni caractères (sans j«-u de mot) barbus et rognés. Tout est neuf, tout ettt moderne. *

A
♦-F ♦ + ♦ + ♦+♦ "F ♦ *F ♦-F ♦-F *F ♦‘F ♦+♦+♦-F ♦+♦+♦-F ♦•F ♦•!•♦•!• ♦•F ♦•F ♦•F
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LA TRIBUNE. SÏIERUROOK* VENDREDI, le 11 MAI 1915.

Petites Annonces l
► 4

Fille demandée

/ \\ DKMAN'DK une jeuue (ill** ou 
une péri* nnp pouvant «nier 

au mrtu de« euf«tnt8 et du in^na^e. 
S’a«iicwfi à 149 Ave. Uowtn.

t»K Ü iU0. vil.

ON DEMANDE

/ DKMANDK du 11<»ih de Pulpe. 
' " li»0 ch>ir» de b<*iH de puU>e d’é 
i»niette, 4 pdn., Acorc^, |»our Atie li 
vré eu mai et juin. 8 adresuer à la 
CANADIAN PÜU'WUUD Co., 8her 
ljroi»ke. 58 12 lus. ch

1 illfs ou fi-mnies (U'iriiindces.

/ VN DKMANDK une fille 0u femme 
" " pour travailler dans la cuisine.
H'adresaei au Sherbrooke H<»u§e.

6t-3 lus. ch.

^ ^N DKMANDM 

H. Webster St C«

des jeuueK filles tie

S her hi ta»4te. 
M) J. il. o ch.

LEVONS DE COUPE

K>+o* ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦'»
♦
0
♦
è
♦
0
♦

Cartes d’affaires
♦ • ♦ ♦ ♦ ♦ 404' ♦

Dentiste
Forest, ChirurKien Dcntistt, 

Ediiu'c Métni|xil.-,

IKCONS DK COUI’K FRANC AI 8K 
J [H)iu Dame*, du ProfcaaRir J. 

Df Pryry, de Paria. Pue visite aéra 
h««üiciUe. Dame G. McCOPHT, 113 
Hue Kim:. ina. p^-

THOUVE

f pUOlVK. I " iiv somme d’argent.
■ Pourra Atre r Ac lain A ch A* M. 

Moite Audet, 31 rue du Conseil ou 
chez Hush and Partlett, en payant 
les frais d'aniioiice. €b-6 ms. ch.

PERDU

I’NE MOITE contenant un habit, 
a At A perdue, A partir de chez 

NArAe Iahuoix. rue King, à l'htMel 
Hoyal. HAcompenee à celui qui le re­
tournera à La Tribune. 65-ti in«. pé

AVIS

Notaires
.). A. Iléi;in. Ni»t;iin\ ('hambre

>o4 ♦

Médecins
Ors. HAITI AND & HEIUN

rue Rrooks, no 47. Phone 879 s 1
—Dr. L. C. Rachiind, spécia­

liste i>our les maladies de la tete 
et électro-thérapiste. De 1U heu­
res a. m. à 5 heures p. m. | . _ „ . i—Dr. W. Hcjrin fait la PR A- f'p-,,5- 1IVI'1JM1:.l"a.n1'>r1 '
rilH'E (iENERALE «le la nié AVellm^ton. Ici. !.. il. . ... Ar-, 
decine, le jour et la nuit et ans-a prOer sur h\potlu <iues. j 
si des mêmes spécialités. Hési-Perre8 * vendre.______
dence: 18a Brooks. — PhoticI... . . .. . .
379 s 2. |R- IL Duhamel. V P., Ajtent

‘ _____________________ jpOur “La Tribune”, Asbestos.

(iarçon demandé

N DKMANDK un ca!(,ul> de 1s à 
IX ans pour travailler dans un 

inutumii <ic WJoux. A. ('. Skinner
t7-2 iim. ch.

O

J. A. Darchc, M. D., Spécialiste ... , “ . ,
des yeux, oreilles, l'orge et nez. ' u tor Moris.-,et. - ■ • ••
A l’Hôpital Saint-Vincent d. ®u^u a 1 llolel de S llk‘-
Paul, de 8 à 9 heures du matin. ! * e*‘ Be“-
Résidence, 49 rue Knig. I. .. ..... *, ___________i______ _ ! J. H. Vote, L. L. B.. Notaire, As-
I)r. W. A. Farwell, Spécialiste jbestos, Lo. Richmond.
à l’Hôpital Protestant, Maladies I---------------
des yeux, des oreilles, du nez, et Jacob Nicol. V. U., Avocat de la 
de la gorge, “.7 Avenue Duffrin, ( ouronne. 95 Rue Wellington,

/ 'H I Ho man ci k.n N K Mme Brunei (Sherbrooke. Consultations, de 11 Sherbrooke.
^ te, la eawo.tr chinmiaiHieuiie. heures a midi et de 1 heure à 1 \Vm. C. Tracy,
vous dira tout w «mi concerne vos 
transactions d’affaires. Ne manquez 
pas de la consulter au plus tftt cat 
c’est sa dernière semaine. No. 231 
Rue Wellington, Sherbrooke. QuA.

65-6 ins. pA.

Cuisinière demandée

( ŸfcN DEMANDE ,,ne ruisiinAi»’ 
dresser au East 

Hotel.

S'a

67-3 ins. ch.

AGENTS DEMANDES

V la vente d'articles 
nouveaux qui se vendent facile­

ment. Grosse commissi.«n Envoyez 
10c pour échantillon avec proposi­
tions. S'adresser i\ H. King, North- 
Oxford, Mass., Kennedy Store.

f»4 H iris. |*A.

AVIS PUBLIC
j .Aux CharpentieiB et MenuisieiK de 

!u ville
1 11 y aura vendredi soir, le 14 mai
j prochain, à la suil- MeKeeknie, une 

Sheinr.iokr Rlal|^e Hftrt<mV>lAe publique. Tous les
corps de métier sont in vit As à y as 
sister. M. Arthur Martel, «le la Hau 
te Cour, ainsi que d'autres orateurs 
distinguAs seront ju Asents et adresse 
ront la iTirolp en anglais et en fran 
çrti». Li téunion s ouvrua A H heu 
pes précises. Tout le monde y sen; 
bienvenu.

Par ordre du Secrétaire,
J. CHARTIER,

12 14 pA. Local
--------------o--------------

heures de l'après-midi, et autres (Wellington, 
heures sur demande.

Avocat, 127 rue | 
7-2-11-1 an.__ 1

Leçons de Coupc
Toute personne désirant suivre 
un cours de coupe pourra s'a­
dresser chez Mme. D. F. Carrier, 
Edifice Whiting. Sherbrooke 
Qué. — Bell Tel. (178.

Avocats

JOSEPH ROY, AVOCAT

| Edifice Métropole, 10 rue King. 
A WINDSOR MILLS 

Le samedi, à 1 heures P. M.

Leonard & Juneau, Avocats, Lia 
rue King, Sherbrooke, près du la 
gare Union.

Lionel Forest, LL. L., Avocat, 
Chambre No. 5, Bâtisse McMa- 
namy, 125 rue Wellington.

\ LENTS DEMANDES. $6. à $9. 1 
par jour et même plus Han* I f ! 

fivultA, écrivez pour détail» à NEW 
BUILDING AGENCY. Hull, Gué.

A LOUER

\IjOU!vK. Beau grand magasin A 
louer, et stock général A vendue, 

ans les Cantons de l’Est, bon poste 
de commerce et voisin de la station. 
S’adresser A “B”, la Tribune.

\ LOUER. Loyer de 4 chambre». 
No. 41 St-Louis. S’adresser hui 

les lieux. 66-6 ins. pé

\ LOUER. 2 bons logements coin 
King et Gillespie. Aussi une 

grande Idit isse pouvant servir de 
boutique, grange A proximité. J. O. 
Datcha, 67 King. 49 j n. o. en

A Vendre

\ VENDUE. Deux numéros très 
avantageux dans la compagnie 

d'immeubles, de Montréal. S'adresser 
A “B” La Tribune. 35 j. n. o.

* QUELQUES JOLIS BATEAUX ü 
**•’ gasoline à vendre A bon marché. 

S. H. Kennedy, Magog. 67-6 ins. | '

\ Vl■* m 111;

O’Bready & Panneton. Avocats, 
155 rue Wellington. Sherbrooke. 

dm iQué. Téléphone Bell, 5<jG. Boite 
Postale 511.

CANADA, Province .le (Ju^ncr. Dis 
i.ict «le St François, No 3i«, DANS 
la COI h Sri'KHIKI KK. Le dixii' 
me jour de mai, l'-Uâ, Devant MM.
Broderick Ai Buchand, V. C. S. Ia«
Canadian Bank i f Commerce, un 
I orns meori'oi. ayant sa T' I';t'ilvi . , -
place d HMre. I jbr0okc>

To'-on to. dur la province d’Ont:, j---------------------------------------------------
iio, den. indem, vs Sir Frederick | ENTREl’RENEl R DE PO.M- 
W. Borden, de (’aiininir, dans la pro i PES IT NERRES
vinee de la Nouvelle-Kc. »<e, déf.-n M. J. H. Jalbert, Entrepreneur 
dem n est ..idonni1 au dffeodeur d> j(]e pompes funèbres, pourra four-

HORAIRE

NE POUVAIT SE 
TENIR DEBOUT

Mde. Baker était tellement faible - 
Qu'elle ne pouvait va«|uer à Ma 

occupation, dome.tiqun*.
Elle .’est gué rie «l'une

nouvelle meniere.
Adrian Muh —Je •oufïrsis •ffremie- 

nit ni de taibleescs ténnninesrt «le maux 
demi le dos, et je 
devint •» faible 
que je pouvais à 
peine faire mou 
ouvrage. Pour 
laver U vaisselle, 
je devais m as­
seoir, et quand je 
faisais le balayage, 
j«* me sentais telle­
ment iaible qu'il 
me fallait boire à 
toutes lesquelques 
minutes, et avant 

d« , ommMK cr mon époMMlage, il me 
fallait me coucher pimr me rejs.ser.

Je de» ins m fadde que ma famille 
crut «me j'étai* devenue en consomp­
tion. l'n jour je ramassai un morceau
de papier qui voltigeait d-ms la cour, 
et j eu DS la lecture, l'n titre "Sauvée 
de la tomlie” m'avait frappée, et 
continuant d'en premlreconnaissance, 
je découvris que le " Com^»osé \ égeta- 
de Lvdia K. Pinkham avait fait un 
grand bien à d'autres femmes. Je 
montrai cet article à mon mari qui me 
dit ‘ Pourquoi ne l'essayes tu pas toi 
aussi?” C’est ce que j'ai fait, et apres 
en avoir pris deux bouteilles je me 
suis sentie mieux, et j'ai fait remarquer 
Y tiinri mari que je èroy.us que je n en 
avais plus besoin, et il me conseilla de 
continuer d 'en prendre encore pendant 
quelque tetnjis. J en ai pris pendant 
trois mois, et je suis maintenant bien 
et très forte. Mde. Alonzo K. Baker, 
9 me Tecumaeli Adriae, Md b.

Pas assez bien pour travailler.
Oue" vous soyez donc élans votre 

maison, dans un bureau, magasin, 
boutique, manufacture, rappelez vous, 
madame, qu’il y a un remède assuré et 
éprouvé pour toutes les maladies 
propres aux femmes, et c'est le “Com­
posé Végétal de Lydia K Pinkham. 
11 donne cette vigueur qui rend le 
travail facile.

The l.vdia K. Piukbam Medicine 
Co., Lynn, Ma.sa.

La Question
Ontarienne i

(«es» AU THEATRE -S*
PRINCESS}

IMPOSSIBILITE
Si j’étais marié, écrit un sage. 

\ ■ voudrais (jne ma femme ne fut
|citee ni pour sa figure, ni pour 
ses bonnes maniérés, ni pour sa 

je vou-

Vins et Liqueurs
D. W. M< M mann \ Cie. M . ■
chands de Vins, en gros, Sher-

comparaîti e dann le* rmdrt. jnir sur demande, un corbillard et 
12 i« «h ,«les ornements de chambre,.mor- 

Ituaire des toutes dernières nou-
------- veautés, à prix modérés. — 20

rue Windsor.
—Kutftes 0« l«>ttr(‘a1 'Mc* Je 

comptes, Mata <!e comptes, fciilllea de 
vente*, enveloppes, etc., tout ce dont 
voua pourrez voir heaoin en fait de 
papeterie commerciale pour mener 
vos affair ta aclon lea r'^klea MalPic* 
noue poiivona voue l’impltmer et 
noua voue parantiaeone un travail 
pariai Imprimrrie oc "La Tribu 
o", Hherlireioke, «;uA. TM. Sfl-

pjn force le 17 janvier 1215.
BOSTON » NKW YORK KXI HBBH 

—.’art de Sherbrooke A X a m., tone 
e joure, arrive à 1.4,le, l it p m.

JuEhee, 1.20 p.m.
PASSAjEK —l'art de Sherbrooke . i
« p.m toue b* jour», le dimanche toilette, et cependant 

xcept*. arrive A ! *vie, A » lu p.m «Irais «]u'elle eût tout «cia. Je vou-
^ACCXlliioP ATI ON Part de Hhei-a.uas* tUt tOUKMITB

brooke à c.oo p m., t me le* jour*, le bien mise et d'une propreté ex- 
dlrnanche eicejitf. arrive A Vallée cessive.
Jet., 3.00 a m. ! ______

Aussi raccordsments sur iss dlvl | \ COMMISSION DES EAUX 
,0ch.dod“r.’'*ntU n " “ V*1“* 4* COI R VNTES DE qi EBEt

Pour horaire ou pins ample* ren 
«civilement». »'*dre»»er aux aK«nta de Tt MtU \HK-UK.SI.K\ tllK SI U 
la Compr^nle, ou A K 0. (Irundy |,\ HIVIKUK St-MAl UK K
Aiçt. tiénl. y. A P.. Sherbrooke.

__________________ AVIS AUX KNTRKPRENF.URS
Iles soumissions eaehetee adres 

s-s.- au soussijrnê «*t portant eetti 
niention: “Soumission pour Barrap'i 

.à la Loutre sur la riviere Saint-Mau 
|rice". seront revues au bureau «le la 
Uommissum ne* Kaux Courantes <1« 
Queliee. «hambre 264. Kdifiee du Par­
lement a Quelrec, ju-iju'.i mi»li, mardi 
le 15 juin 1915.

Les plans et «levis peuvent être ex 
amines au bureau «i-haut mention

Sherbrooke-.Mêlant ie

Marchands

Une
maiRoH de huit chambres, avec 

garage et. 4 lots, sur In rue Pros 
l»i*rt (28) . S'adresser à A. C’. 8kin 
un. 67-6 ins. ch.

i VBffDRE ! ■ got 1190
* 11rs., paifnitemeut sain, I on ch*1 

val de travail ou pour voiture légé 
re. \ussi uu boghei en l>onne condi 
tu»n. Le tout à vendre à l.on marché. 
M. J. Bennett, Lennoxxille, Qué

68-2 ins. ch.

i VENDRE. Deux magnifique* lots 
* ■ sur l’avenue Elmwood, quartier 
Nord. S’adreascr à E. M. Htone, 14 
Rue High, Brnttiehoio, Vt.

6H 6 îuh. pé.

VIEUX REMEDE SOUS 
UNE F0KME NOUVELLE
Nos aïeules employaient gé­

néralement «les préparations 
d’herbei» sauvages ou des («cm- 
prig-s végétaux l'our une varié­
té de petits mnux.

eüJySt1¥

\VK.NDRK. l'n chevHl brun Agé 
de t; ans, pesant 14h0 Di*. Bon 

cheval pour ripres» et travail. S'a 
tlresser A Théo. Hatiy, Shert.rooke 
l>t, chemin de StoVe. 55 6 in*, pê.

\ VENDRE. Trois set* de eham 
t,r<* à coucher, 2 *ofa*. une 

flarikre, rbuise*. table», tapis, rugs, 
p»>ft 1ère*. Cadies, buffet, üterie, un 
moulin h faurher et diver* outil* 
pour jardin. Aussi un char A vapeur 
Stanley A vendre A loin marché. S'a 
dresser A L. Uharlebois, 2* rue Pro* 
pert. «* )• n- o- «*>• j

\ VENDRE. La réeldence de feu 
r Skinner. 2k rue Proepect, 1 

huit chambra, rbumbre île tiain. rui 
sine d'Hé. hangar* et poulailler, 
tjimtre Iota de terre située tout pré* 
de la Urne de* rhar*. t" ,'r -.-e 1 \ 
p. Skinaer, 7 Pnr*é Strnthr,.na.

«x j. n. o. Ch.

If PÜISSSNI 
IINIMINI BUNt 

DU Dr. STANUY
Prix 2îïc. la houlcille

est un rom Ad e moderne bas' 
sur de vieux principes. ' 8a 
composition purement végétal»1 
est nbnolument inoffensive rt 
donne un snuln ;cnvî n*. Dr.mA 
dlat' et extraordinaire pour 
différents petits maux.

Gardez en constamw ' nt un» 
bouteille à 1« iu.iis.>n ; ce ro 
médr est bon pour t >utf»s 
tes de cbos«'S depuis les maux 
d estomac Jus j'auji rhumatis 
mes. \

EcrfreT et dumarder. n <trr 
circulaire descriptive, ainsi que 
le nom de noirs agent.

fasifr, Jhornlon & Co.,
LIMITED.

i’«^okshire, C,né , Tan.

La l'ompagnif l'odére \ l’ils
Incorporés

Forronnorioj, Quincaillfrio et 
cuir.

lf>l rue Wellington,
S h ci b) ooke.

Le train No. 32 quittera Sherbroo­
ke à 7.30 A. M., A parti! tie Fain" il 
1» mai, et le No. 31, «le Mégantic A
S lier brooke, «o» !‘. M., après lundi |IUx ou au bureau de la Commission

: icG Mont
Express Halifax :'réal.

1 • Le
\ partir de lundi 3 mai, le train

part, nt de Montréal A 6.35 U. M.., Isalaires préparer ou a etre préparée
pour Sherbrooke, St Jean et 1 ahf.ix . i, . , , «» j t«par le Departement du travail de 
sera en circulation tous les jouis, et.,. , ... . ,’ Quebec, et cette e« belle des salaire - le 
après le 30 mai, quittera Montréal A 4 , ,„ A , ira partie du contrat.Li > tous lus jours et non plus à l.35. 1

personnes (pii désirent soumis 
jsionner devront «ucepter l'échelle des

Opticien

QXX
A. (’. SKINNER 

Opticien
Ayant 15 années d’expérience 

jdans la pratique de l'optique, je 
puis garantir un'» complète sa­
tisfaction. Une visite est solli­
citée au No. 7 Carré Stratheona

}ük,;
LO.bUNiki PfiOHPTEMÊJil

Ici Onu ••,« D» jtiaii»)»/. i* (trii)f'; f»i 
L'iNVEN'li !'K fj.ii • • • « • •,. », g i a ..

MARION «L MARIONru» j • - '»»

Architectes
AÜDE’ITE K CR UtBONNEAl 

ARCHITECTES

.‘ICI Rue Dorchester Ouest, 
Montréal, P. Q 

Tel IM1 Uptown fil54.
A SHERBROOKE

20 rue King.
Tel. Bell 917

Encanteur
John J. GrilTilh. Encanteur, 
Comptable. Auditeur et Corn- 
nis.airc. Sherbrooke. Q-jé.

four plus de renfieignements, s’a 
dresser aux agents de la Compagnie 
du Canadien Pacifique ou A E. H. 
Sewell, agt. P. V., 74 rue Welling­
ton. Tel. 130 ou gare du C. P. H., 
207.

Agence Cénéral de Navigation

GRAND TRUNK SYSTEM^

T H K INTERNATIONAL LIMITED 
LE TRAIN CANADIEN DE SERVICE 

SUPERIEUR
Part de Montréal 9.00 a.m. tout lesl 

Jours. Toronto, 4.30 p.m. Détroit, 
9.55 p.m. Chicago, 8.00 a m.

Wagons lits Standard, chars obssr- 
v a to ires, bibliothèque et \ comparti­
ment, entre Montréal et Chicago.

MONTREAL A CHICAGO Ltd.
Paît de Montréal A 11.00 p.m. tou* 

es jours. Wagon-lit club-cornparti 
rnent entre Montréal pt Toronto. Wa 
gons lits Standard A Toronto, Ha­
milton, Détroft et Chicago.

EXPOSITIONS PANAMA- 
PACIFIQUE

Taux réduits pour Sgn Francisco, 
Los Angeles et San Diego, sur Laites 
len Pgnes du 1er mars au 30 no*.

Pour billets et autres tnftirmations, 
s'adresser A G. A. Harrison, Agt. B. 
et P. V.. 2 Carré Btrathcofiâ. Télé 
phone 88. W Harrison, Agt. de gare 
Tél. 197.

Agence générale de navigation.
mar. mer -veu aam.

V us ne fais ns -os de graTurs 
(engraving' ^ »is nous pouvons t«>ut 
de même p » fre votre commande et 
la faire exécuter > très bons terme« 

Montréal. Dem.anlez nos prit. t*n 
gerimert» .1» "L» Trlh«'i,«.", Bh*Tt<,.v

Les soumissionnaires doivent si 
rappeler que les soumissions ne seront 
considérées que si elles sont faites se­
lon les formules fournies a cet effet.

Chaque soumission doit être atcom 
pagine d’un chèque accepté par une 
banque canadienne et fait payable à 
l’ordre du Trésorier Provincial, poui 
une somme de » ent cinquante mille 
(Î5(),(îu<)) dollars, et cette somme sera 
confis»juee si le soumissionnaire à qui 
l’ouvrage sqra adjuge refuse de si­
gner un contrat pour les prix men­
tionnes dans sa soumission.

Le chèque ainsi fourni sera retour­
né aux entrepreneurs dont la soumis­
sion ne sera pas acceptée.

Ue chèque du soumissionnaire à qui 
ouvrage sera adjugé, sera retenu 
comme garantie totale ou partielle 
que l’ouvrage sera exécuté selon le 

mtrat a être signe.
Ln Commission ne s’engage pas à 

accepter la plus basse ni aucune des 
soumissions.

Par Ordre,
O. LEFEBVRE, 
Ingénieur en chef,

LA COMMISSION DES EAUX 
COURANTES DE QUEBEC. 

Montréal, le 21) avril 1915.
N.— B. Les journaux qui publie­

ront cet avis sans l'autorisation de la 
Commission ne seront pas payés.

t, Qu9. 171.

EXCELLENT MEN AGE
Oui. les Huntcl. auyvitôt leur 

mariage, ont fait un arrange­
ment... Ils ont convenu que chn- 

J«|ii«‘ fois que l’un d’eux s«> tache­
rait, sc mettrait en coh rc. l'au­
tre panlerait le silence.

—Cn leur a réussi?
I --Oui... il y a vinyl ans qir le 
mari no «lit pas un mot !...

L’Association Catholique de la 
Jeunesse Canadienne-Fran 
raise félicite le noiise.ui pré­
sident de l'Association d’Edu 
cation d'Ontario. — Energi­
que réponse de M. le séna­
teur Landrv.

Au lendemain de la nomma- I 
lion de Monsieur Landry a la 
présidence «le l’Assoeialion Ca X 
nadieune - Française d’Educa- " 
tion d’Ontario, M. le «lo teur G. u 
H. Baril s'empressa d’offrir le.- k 
hommages de l’A. C. .1. C. au * 
nouveau titulaire. M. le Séna 
teur Landry répondit par une 
lettre qui dit avec quel profond 
sentiment de ses resjsmsaliili- 
tés le nouveau président est en­
tré en fonction.

Cette correspondance démon­
tré que les défenseurs de la lan­
gue française n'ont pas épuisé 
leurs moyens de résistance et 
que leur courage restera invin­
cible jusqu’au iour de l’inévita­
ble triomphe. Nos lecteurs trou 
verolit i« i le texte des lettre [ 
pleines «le sereines confiano 
que les presidents des deux as­
sociations ont échangées entre 
eux.

Montréal. 19 avril, 1915. 
L’Honorable Sénateur Landry, j 

Président de 1’Assoc. d’Edu- 
■atiotn d’Ontario.
Monsieur le Président,

Le Comité Central de l’A. C.
L C. a sa dernière réunion, m'a 
prie de vous offrir en son nom 
et au nom de toute notre Asso­
ciation «les felicitations et des 

oeux a l'occasion de votre elec­
tion a la Presiilence «le l'Asso­
ciation «l'Education des Cana- 
«lieiis-d’Ontai io. Votre accepta­
tion «le ce poste si important ré­
jouit le coeur des Canadiens- 
Français et les combat- que vous 
comptez bien livrer à la tete de 
l'Association d'Education serait 
le digne couronnement d'une vie 
largement consacrée déjà a la 
défense des droits sacres de vos 
compatriotes. Par ailleurs, ce 
beau geste de votre part appor­
te une nouvelle preuve, très é- 
clatante celle-là, que la lutte en- 
gagée autour «le l'Ecole Onta­
rienne. dépassé en importance 
les «luerelles, de partis et qu'elle 
marque une heure ou tous les 
Canadiens-Français doivent se 
donner la main pour obtenir le 
espeet des droits que leur ga- 
antissent le droit naturel et 
les traites qui doivent avoir 
luoiqu'on dise, plus de 
‘«ju’un chiffon de papier

Je me suis acquitte de l'agré- 
ible mission «le vous dire notre 
oie de votre élection avec d'au­

tant plus de plaisir que cette 
mission me fournit une occa­
sion d'exprimer avec quel en­
thousiasme notre Association a 
assumé la tâche de concourir a 
i’oeuvre de la défense de nos 
droits les plus chers et avec que! 
le ténacité et quelle ardeur elle 
entend poursuivre la campagne 
entreprise.

Cette campagne, nous avons 
voulu lui donner dès le début le 
caractère que comporte la <!e- 
fense d’une cause aussi juste 
que la notre. Nous avons voulu 
«lue notre action planât en <|ucl- 
jue sorte dans les sphères serei­
nes d'où sont bannies les mes­
quines rivalités de partis, nous 
avons voulu qu'elle fût la mani- 
('«•station de la volonté populaire 
exprimée sans entrave, avec tou­
te la vigueur «pie savent met­
tre le peuples libres dans la re- 
vedication de leurs droits. 
Nous avons fait tous les efforts 
l'os-iblc pour bannir de la lutte 
toute préoccupation de menées 
u.nq -uopnajua sno\' -sanbipiod 
qu'il continue d’en etre ainsi. 
\ti- i vous dirai-ie que nous ap­

plaudissons de grand coeur au 
manifeste que vous venez de lan­
cer au cours duquel l’Association 
d'Education d'Ontario “procla­
mant «pic la lutte scolaire d'On­
tario n'est pas une lutte politi­
que" met. en garde les Cana­
diens-Français électeurs contre 
toute exploitation politique que 
les partis voudraient faire de la 
question.
Nous tenons à ajouter noirci 
affirmation a la vôtre: nous te­
nons a protester d’avance con­
tre toute tentative «pie pour-

(Urcbretie «•( Ccui-ml Film 
Service)

Helen Lnrilnec, dene 
IMF STILL SMALL VOIUK

Kn 2 louiraui 
"A l'H'K DKKAM ' 

Comédie. Kd te» mi
"THF LITTLK DKTKCTIVK" 

Lulitn
Seuk Baird dan* 

"HKAItTS Tl» LKT"
THF STRKSYTH

UF A SAMSON" 
Coin«dic ,1c lu Jimkl1'.

Sou» peu
THF FXl'LOITS OF FLAINK 

Série 2.

)

rait faire l’un ou l'autre parti 
politique de tramer dans la fan­
ge une cause sacrée. Ce n’est 
pas en remuant la boue des scan­
dales que se reprochent mutu­
ellement “nos deux grands par­
tis" qu’ils projetteront de la lu 
mière sur un problème de eetti 
importance et qu’ils y apixirte 
ont une solution basée sur k 
justice.

Veuillez agréer. Monsieur 
1 résident, avec l'expression ,l« 
l’assurance de notre entier dé 
vouement.

Pour le Comité de L'A.('..LC 
» G. H. Baril. M. D

Quéliec, 24 avril, 1915.
M. G. IL Baril.

Président général
de 1’A.C.J.C. 

Cher Monsieur Baril,
Parmi les lettres de félicita 

fions que j'ai reçues à propo 
de ma nomination a la présiren 
ce de l’Association d'Educatio 

(A enivre à la pane 4)

i MODE PflftTIQU
Lisez bien ceci :

Afiu de rmLinfaiie u1»* u»iml>reuR 
lectrices, nous Hvuna commencé 
publicatioD (Iph l’ATUONS DE “L 
CHI BU NE”, AVEC DESCBlPTlüN 
EN FRANÇAIS.

LES PATRONS DE “LA TRIBlj 
NE” sont IriR seuls qui suivent rlgu 
reusemeot la mode. Leur emploi sii 
pie et économique «atisfait les l»U: 
élégantes.

Dans t(»utfR les maisons, datm ch 
valeur que famille, dans les mains de tout 

ie« femme», on doit trouver 1rs P 
THONS DE MODE DE “LA TIUB 
NK’’.

k

Üll
«vc. Bote ,1c fillette, :» kr.uidcii 

4 •, K lit 12 ana Matériaux 2 V 
7 H en 44, pour H »in«.

COUPON
4595

ÜfPARIfMfNI PIS PARIONS Dt 
IA IRiRONf. SNfRRIOrkf

Il fnuf rsmplir sol^tiéuseinsnt 
lew ligues polntlllées suivantes

Nom ...... .............................................

No.

Ville

H s

désirez un p* 
Iron pour fillettes ou enfants, 
ne mentionnes jamais iii»suie 
de taille ou de buste , tusu 
tlonnez l'Age seulement.

ÈÊRis sy syEWKttjuowsîsaz w s ’bmsjb-ïï?.'?.

MADAME LA MENAGERE
La poudre IM'STWAX vous aidera à faire le nettoyage 

de voire maison, en peu de temps et sans fatigue. Demandez 
ii votre épicier une «anistre de

D'istwax
Ce fameux composé nettoie les planchers et tapis sans sou- 
lever la poussière. 11 tue les mites et les microbes et laisse 
une odeur hygiénique.

Si votre épicier ne peut vous procurer “IM'STWAX’’, 
téléphonez-nous au no. 10Ü4.

The Conway Sweeping Powder Co. g 10 cents
__   ... ... . ... .  , ... Ltl,*"it.m t inline*, *<>it «.„ ..r.-cut. ct
221 ...c Ucllmvton. Sherb.m.ke. (lue. tj| t. .. .................. .................m

Jcsi-xmrn swnrmwrOTrn Krr.i'TfumrArTrma'K'aTrf/'. CTrcfti |ii*lqnei« jour* al'réa

Knroyex c* coupon, ajiréa que vo 
l eur** rempli au DKPAVTKMK: 
ItFS P ATHriXS DK LA TRI BUNK
avti



U CHROMQUt lOCALf
-MIU- Anna Kredetto rn 
rncnadt' chez iiamntK et 
es a Bromptunville.
soiia laiaooa unr ap^naiit* datia 
faliricatnm r> I ajuatrniant d'à 
'a ft noua donoona aatialartioo 

MrConnfll, 13'i tu* Welllnjloo

Ce soir a la residence de 
e Shea. I t rue (jordon, il y 
t exen a es de chant (mur les 
nés de Stc-Anne.
•ETIT l.AC MA'.Dli — buta A 
rf Uoa lot |miui $7'. 00 H'ailifa 
i I V> (ii a^oii f. IIA'iaaf l 'Haino 
•bon» 2»n. 04 ) U. O. cli

Melle Ann' le Kohichaud de 
dsor Kst, est retournée a ce 
lier endroit, apres un court 
ur en mit re \ ille ou elle est 
le pour affaires.
.1 tir. .1 A J A S KI.LK n maiii 
»t non bur^iiu »*t »•<*
rnr* «Imdm I Mifit? I)ttfrri»nr, 3.'» 
Klnj. vuimo ti* l’hAt#*! AlM«*n 

752 61 € lOfl. |»é

Au bénéiice 
de l'Association 

patriotique
‘Son Kxeellence le («ouver- 

■eur” tel est le titre d'une pie­
ce qui sera donnée par des a- 
mateurs locaux au théâtre 
Ilia Majesty’s les premier et 
deux juin prochain. —

l'no representation dramati­
que, sou' les auspices de l’As­
sociation Patriotique de Sher­
brooke, sera donnée au théâtre 
His Majesty's le premier et le 
deux juin prochain par des ama-
ti ill's de la \ ille.

LE BUT DE 
LA REUNION 

DE MARDI

Un Nouveau 
Cabinet au

iFIANCES A 
BORD OU

("est de faire connaître à la popu­
lation de Sherbrooke re qui a 
été accompli jusqu'iri par l'As­
sociation patriotique. — Deux 
orateurs distingués de Mont­
réal. Mtre. ft. Desaulniers et le 
professeur ('. W. Colhy.

Moittnient cuinplri iIk bugu*-# , 
*t 11. ci 01 ft Ji/lirn (|f III HI IH U f L y I 
iffufiy > «ani* fMiudurf, « hf»

Ü I (iKMMluN.
135 rup Wffllingtoo,

Htitfi t>i onkf.

uez le tabac MAPI.K SU-

Depuis quelque temps, l'Asso­
ciation patriotique s'est tenue en 
communication avec une organi­
sation très connue a Montréal, et 
désignée- sous le nom de “La I - 

. gué Patriotique des Orateurs".
La piece, une comédie très (’elle-ci est composée de plusieurs 

populaire de K. Marshall et qui orateurs distingues de la Métro- 
a jsiur titre "Son bxcellenee le fade et qui offrent généreusement 
(.ouverneur ne manquera pasd' |,.u, comnurs a toute oeuvre des- 
tre fort appréciée, si I on tient tinee a procurer un peu de cou- 

compte que le principal role a fort aux braves volontaires ca- 
ete confie a M ( I). White, ( .R. jnadiens actuellement sur le '.he-
M W hitc a eu plusieurs fois de- atre ,|,.s hostilités 
la r.Kcasion de se faire applau-| La populationde Sherbissike 
du dans des pieces de theatre et a, |Usqu ,ci. prouve quelle était 
maigre les rares loisirs dont il disposée a taire sa part dans ce 
dispose d a consenti a prêter sens et c'est js.urquoi les mem- 
son bienveillant concours [snir |,l(.s de l'association patrioti.iuc 
assurer le succès de cette soiree veulent fournir aux citovens de

cette ville l’occasion de savoir ce 
qui a été accompli jusqu'à cette 
date i-t comment le travail entre­
pris peut se continuer avec effi­
cacité.

("est dans ce but que M. (ion-

Manitoba “LUSITANIA”
M. T. ('. Norris, le leader du par- l/épilogue d'un roman comim-n

ti libéral, est appelé a succéder 
a Sir K. I*. . Itoblin.—Forma-! 
tion du nouveau cabinet.—1'-| 
ne sensation dans le* cercles) 
politiques de la capitale.

ce a bord du navire qui devait 
dre coule par les sous-marins 
de- Boche.-. — l ne millionnai 
re sauvée par son fiancé.

M. tiii-tave Bousqud dési- 
it trouver par la publicitt 
L* Tribune" une dame Me-

I. juitretnis ejsiuse de leu-que donneront prochainement 
isla Bousquet de Boxton les membres de l'Assixiation 

. et. demeurant ,i Sherhroo-j patriotique locale.
'il voir plail donner l'adre.-j Les autres rôles de la pièce 
“La I ribune i dont nous parlons plus haut se­

ront tenus par les personnes

Winnipeg. 14—M. T. (’. Non is 
a prwté serment comme premier 
ministre du Manitoba au palais 
du gouvernement, mercredi soir. 
Ceux qui feront partie du caoi- 
net sont :

Au ministère de . I ra aux Pu­
blies, M. Thus. Johnson, 
de Winnipeg Ceiitn

Londres. 14 (Spéciale) Un 
roman qui a commencé a Isird du 
Lusitania a eu son épilogue hiei 
alors que l'ingenieur John Welsh 
et Melle (ierta N’eilson, une mil­
lionnaire. ont etc maries a Man­
chester ou se trouve la famille de 
l'époux. Ils se rencontrèrent tout 

député d'abord à Isird du paquebot et se 
'fiancèrent aussitôt durant le

DECES

KlN N ES DI ( ENTRE 
MOI RE-DAME 

lire percepteur. M. Mfrcil 
ns. visitera nos abonnes du

suivumtrs: Mlles Dolly Cvvyn ,a|V(. Desaulniers et le prôfesseu.'
farkr „ ' » O "■|< "■ ‘ <’"t ''ti' invites a la

Bowen, h. W l arvvell, ( .1* Rugg
Jack Morkill, etc.

rs n a 
|»resenté au

pas besoin 
public de

a la
I reunion qui aura lieu mardi pro-

i . chain au theatre His Majesty's.
Son Excellence le t.ouver- _VL Desaulni, 

n«*ui fst r*mpli de situations les
plus drolatiques et tous ceux !shcl.,m^k(. A ,irl , |U|
qui veulent passer une soirée 
des plus aniusantesvbgMjioa
des plus gaies feront bien de .e-|U>ur (U. K1.HI1(| ta|,.nt . é. 

sieges immediate-|coutcrH avw. ,.lisjr 
s enlev e-

des avocats les plus distingués de 
11 Montréal, il est encore un ma­

re et de 
remiers 
laine, 
is aux 
lets.

Notre-Dame dans 
pnirs de ta semaine

interesses de se te-

tenir leurs 
tement. car les billets 
rout rapidement, 

---------- o
NODE DE

PriKureur-Ciénéral, M. A. B. voyage. Melle Neilson tomba d’u- 
Hudson, député de Winniia-^ |ne chalou|H* dans la mer et fut 
Sud. _ sauvée par Welsh. Ils furent tous

Lresorier Provincial, M. Kd. deux recueillis un |h-u plus tard 
Brown, sans siege encore. par un vaisseau de pechc

Ministre de l’Instruction Pu- 
bliquc. Dr. Thornton, déput;- de 
I h'Ioraine.

Secrétaire Provincial. M. Val 
Winkler, député de Rhineland.

M. T. D. Mctiregor, déput ■ de 
Brandon, a refusé d’accepter iei 
minisire de rAgriculture. Il est 
probable qu'il sera donné a M T.
D. Malcolm, de Birtle ou J. D.
Baird, de Mountain.

A un caucus du parti conser­
vateur, il a été annonce qu*- les 
membres du gouvernement a- 
\aient non seulement l’intention 

jde démissionner, mais aussi di­
se retirer de la vie publique. De 
plus, les députés conservateurs 
furent informés que quelques-1 
uns d'entre eux devraient abaii-l
donner leurs sieges, afin de per- dans quelques mois, 
mettre au nouveau gouverni-l II ne peut toutefois y avoir au- 
ment d'avoir une majorité subs-jeun donte sur le résultat d'une 
tent ielle dans la Chambre, sans'election, puisque le gouverne-

EAU
PURGATIVE

RIGA
GUÉRIT LA CONSTIPA­

TION ET MAUVAISE 
DIGESTION

.a SiM'iélédes Eaux Purgatives Riga, 81?) Laurier Est. 
Montréal

I en

Mournful I H Paradis, nutrefids 
dr Shf*. brook**, cwt tU'cf'iif' hier matin 
A «ipiiï tic ü rf h, à la r^aidenrc de non 
iiIh M Nap. raiadif». Rock Fnrfst. 
Les ftmf'iailles auront lieu A Rook- 
Korest dfinain A ‘.l tirs l^es amis et 
conn t itH.i lices «ont i»i d y atMtister.

RECI.ME LACTE

—Chez moi, dit madame 
nouvelle cuisinière, on ne 
pas de cuisine. Je suis au 
Toutes les deux heures . 
prend un verre.

—Je ne vois pas |x>urquoi ma­
dame m'a dérangée, répon 1 l’­
aimable cordon bleu. Ce n'est pas 
une cuisinière qu’il faut à mada­
me. c’est une vache.

— A t «z vou» btflotn d-? papftftrta d* 
dnml 7 Cartr» >1« visite -le de-itl, l#t- 

a sa-ires de faire-part de deuil, 8via mor- 
fait t-mlres, tinmres euuvenire murtualre*. 
'ait. ^c- Noua avoue tout at noua pou- 

voua voua aervir de mantf-re A voue 
donner entire eatiefartlon Ce qu’il 
y a de mteu» A des prti plua qua rai- 
aonnablee. Dan* tea limftaa d* la 
ville de Ubarbrooke noue trôna pren­
dre tea commande* A domlrtle. TAIA- 
phone* nous. Imprimerie ds “lATrV 
buna". Hberbrook*. Uu*. TU VTl.

-’ROPKIETE DE
R. COHEN

propriété de B. < 'ohen. si- 
rue t -ille pie. a été \ endue 
le Rhériff hiei MM. Kd 
- de la Compagnie Edwards 
y, e uont portés aequercu-

L'EL LISE 
PRESBYTERIENNE

Le Synode de l'Eglise Pres- 
b\ terienne pour le district Mont­
réal - Ottawa se tient actuelle­
ment dans nos murs. Une cin­
quantaine de délégués, tous ve­
nus di> la capitale, de la mt 
pole et des principaux centres 
du district sont arrivés en no­
tre ville dans le courant de la 
journée d'hier.

Hier soir, dans la salle de l’e-

etre immédiatement obligé d'al­
ler devant le peuple. Tout refus 
d’adhesion a cette suggestion si­
gnifierait une élection gênerai!'

Le professeur Colby est né 
jdans les Cantons de l’Est, étant 
le fils de feu l’hon. ('. ('. Colby. Il 
fait partie de la ligue patriotique 
des orateurs depuis sa fondation,! 
jet son discours ne manquera paslde Montréal.
jd'intéiesser au plus haut |s»int La somme recueillie par la ven- 
tous les auditeurs. [te des billets que l’on pourra se

V(l ! Ainsi que nous l'annoncions Iprocurer au prix modique de dix 
imercredi dernier, un programme sous chacun, est destinée a dé- 

’ musical sera exécuté a cette oc-1 frayer les dépenses pour l’organi- 
casion par plusieurs membres dusation de cette soiree dont le suc- 
42èmc régiment des Highlanders (v >• t assuré.

ment NorrLs serait placé au pou­
voir avec une majorité écrasan­
te et les conservateurs éliminés 
■omme parti, du Manitoba, t tu 
lection ruinerait à tantais le 

prestige des conservateurs delà 
notifiant très avarié.

La politique du nouveau gnu 
vernement dépendra du résultat 
qu'amènera l'enquête sur le 
scandale des édifices du parle­
ment. Le premier souci est de dé­
chiffrer cette mystérieuse affai­
re et de connaitrc les coupables.

Re ,vaccès-ion 
D-ime T. A. Bourque

Noun offrons en véotf la nm- 
Ktr.fiuur matisou .ipcm tcnnüt A 
la HucceRR*«*n «if Rame T. A. 
Bourqur, ft située au No. 55 
de la rue King.

C’est 1 un de» plu» Ih'hiu h! 
t»s offerts eu vente sur cette 
rue.

(’’est une occasion unl«|u®.
Venez me voir, écrivez cm t(' 

Kplionez pour le prix et les 
c*fiilit iofiü.

Eiiouard Boudreau, N.
H7 Wellinjrton.

P

Tel !*»«•
Sherbrooke, Quf. 

1. mer.-v. j. n. o.

Le Sec rai de la Beauté 
GRATIS

t'N Cl IKK P'OKl'VHK KN COUl.Kt'R 
PAR C7. ALLAN CULBKRT. 

L'ARTISTK BIKN CONNU

Nuuh doub ferons un l-laisxr ,lVn* 
vuyer h tôt» ('«ni «mi emploient la 
CR KM K OKIKNTALK COURAUl). 
une copie de cette inaKnifique peintu­
re de (litlK'rt. intituler "Le Secret de 
In Beauté'', de forme pimneax. 11 x 
i'I tien C'eat une reproduction «tden- 
dide de finie de ces figures de jeune» 
filles qui ont fait la gloire dt lût 
liert. Ce tableau est sur papier pe­
sant et est tr.'s facile A etioadrer. 
Knvoyez 10c eu timbres pour fenve- 

J loppe et les frais de p.iste. Nous 
' sommes certains que la gravure et le 
Icalendriei vous plairont A première 

vue.
Fred. T. Hopkins & Son. Crops.
:t7 (ilrat Jones, New-York X IJ.

ment donne Mardi par la 
ilaie du .V! iemc.

viron trois « eut pci . on
0 -ont rendue: mi manege 
‘.il e de la l tic William, mal 
r. al m d'entondi c le tnagni- 
coneert exét ute par la

kre du â lieme. 
tnusii'ieii méritent de- fe­
lt ions pour le brio av ec lc- 
tous les morceaux au pro 
me ont etc enlèves. Pour 
aire leurs auditeurs, le 
ssem Felix Radin et le. 
lires de la fanfare qu'il diri 

v ec tant d'habiletc ont du 
plusieurs “enoirc' 

a demanilc generale, la bel 
divhe "1 romlMinium" it etc 
re t rois fois,
•I le i onrert de mardi fut
1 n - sous tous h- : raïqMii ts

----------o------- --

Trouvez
la Nourriture qui 

maintirndia on boiinr au

veritable moyeu de .e 
>ntr en iMinnr ante est de 
her d'abord ' o qu'il tant 
et manger, pin de un re 

rime de preferciu «• a ces a 
t empoi onne . lourds et 
i'st lble>
r dame de l'Est écrit : "De- 
*u-delà de f» ans nous em- 
'ii - i jauni - et v leux ) la 
•iture (iiape-Nuts ; en san- 
malade; au t (immenct«ment 
suivions la direefion soi- 
o'inent. mais auiourd'hui 
rete cet aliment de diffé- 
s manières suivant mes 
et mon lugement. 
i ape N ut s a rte d’un gt and 
iic pour moi alors que te 
rai- de rhumatisme, te le 
d - -ei a ' ci di la i l'eme et il 
suffisamment nourrissant 
remplacer la v lande.
■rv t de . ette manière av ci

Iglise St-I’ierre, il y aeu la pre-1 
mieie reunion. Son Honneur le 

Maire MacKinnon était présent 
et au nom de la ville de Sher- : 
hrooke a souhaité la bienvenue 
aux distingués visiteurs. Cet 1 
après-midi ces derniers visite- i 
t'ont, en automobile, les princi­
pales parties de la v ille en corn-! 

j pagine de quelques citoyens. 
----------o----------

Notre peau a besoin de nourri­
ture.
Votre peau devient-elle sèche 

et rude? Les rides font-elles leur 
apparition

Vous et es menacee de la perte 
île votre beauté, en ctes-vous af- 
lertec? Cleopatra n'a jamais ctél 
tourmentée par ce craintes IL 
en sera de meme pour vous si 
vous employez l'sit

Cleopatra ainsi que le antre 
beaule remaniuables de l'( ) 1 
rient savaient parfaitement liien| 
ce qu’il fallait pour se maintenir I 
«nisi Elles nourrissaient leur1 
peau avec une préparation d’hui-! 
le oriental. Leur secret a etc! 
garde avec un soin laloux par le. 
generations suivantes, mais il a 
eut ni etc découvert.

Les hommes aussi trouvent { 
n I sit un ami indispensable 1 1

ne application sur la figure non 
>eulement nourrit la peau, mais 
air -t la rend saine et facilite la 
rasure. L'cxperience seule
vous donnera une idee de: avan­
tage. que pria-lire Lsit.

I sit est la seule marque de 
commerce employée pour cette 
préparation. Elle est connue et 
en vente dans toutes les phar­
macies f detail et gros), t'sit 
Ml g to. Ltd . 17fi Konccsvallcs 

Toronto. Ont.
---------- o———

\ LOI t ON( EKN \NT LES

QUEBEC Vieille et Nouvlle-France

M )
ni

à
V,.

Ü

, 1

m
:

'!» c*
r . -

\ ERR t LES MOI El RS

la demande du 
et des incendie 

li
A Z J

Couttire. nous put lions l'article 
IIITh de la loi concernant les 
véhiculé- moteur*.

“Le uns ana ten ou c hauffeur 
asse de Lost u ni et un i>cu d'un véhicule-moteur ne doit pas 
mt. tel a etc mon deieunor taire usage de lumière acetylene, 

iuit six moi- Ma santéielcctrique ou autre protecteur 
'de bcauiwup améliorée, mes laits les parties commerciales ou 
« sont maintenant calmes, encombrées des cites et des v il- 
JmiiiI* qui était excessif a di- les. a moins que ces lumières ne 
b- graduellement et te suis soient diminuées de façon a ne 
(tenant tout a fait conforta-1 pas éblouir ou aveugler un autre

(m donne par la Canadian 
im ( d. W mdsor. < hit. I tse 

Road to Welle ille dans 
siuets "Il c a une raison". 
k'7-viui* de ,t In cette lettre" 
touvelle apparaît de temps 
le elles sont véridiques n-

Li. s (*( pl« - UK'S () illit II I icu-
au e.

En haut. de gauche a droi,e 
En )>as : — (jucls'c, des 
Chateau.j conducteur de v éhiculé- moteur 

mi .itiTre voiture, merameien de 
vehieule-moteur ou un piéton 
Mans les rues et chemins pudlti s, 

m rendre, il.aucune manière dan- 
i gereuse ou difficile pour tel 
I conducteur, mécanicien de velu-
rule moteur ou piéton, la couiee. Im’est ta'soin de traverser 
ta i ni ulalion ou ta mari le dans laiilnpie | s in t voir tpa-Upie

Sur les ram|a>rt«. — Ste-Anne de Beaupré. 
Plaines d'Alnaham. — La chute M ; trorem v.—L: rue du Petit Champlain. — Monument d ■ Montcalm et Wolfe près du

Perche là-haut sur son ro- trouvera dans la cite de Cham- Sous-le-Ci.p Petit 
i her rougeâtre, l^uebe, es( un plain, toutes |ex l'aracteristiifiies etc., rapitelient les 
de ces endroits uniques en Ame

rues ou chemin? pu'lu

nque et comme on en rencontre 
peu sur le vieux continent, l’oint

l’At
hose

de la vieille Fiance; le touriste

de l'ancien régime français. Iai 
ville fourmille d'endroits hisfo- 
riqtn et on )xMit faire dans ses 
l'entonrs d«‘s exetirsiosn pleines 
de chai mes et d uiliTct.

Ia's rues de la Basse-Ville,

Normanciv ; le 
nac hôtellerie
ser av ec les plu? 
tient pour le 
const mit ou

( 'hamplain.
v illes de la Neut mille 

bateau Fr on te- la i bute 
oui isTit rivali- hauC (;ue 
lielles du conti- 

ite et le luxe, est 
•»* trouvait autre­

fois le Vieux chateau St-1 .oui-

plus is oue Quela-e.
Montmcrency, plus 

elle d Niagara, to* ■- 
l>e de la falaise dans le fleuve 
St-I.aurent.; c’est une merveille 
naturelle que tout et'angor Va 
voir avant di * J(( niger à quitter

la vi ille «apitale. Plus loin. 
! v er l'est, se trou vi Ste-Anne de 
'Beauçré. le Lourdes des catho­
liques de l'Amcrique du Nord, 
o baq le année, près d’un quart 
'h million de fideles -e rendent 
'•r pèlerinage ; ntl superla* tem­
ple v a etc i r ge a la .Suinte.


